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P R 6 F A C E 

PU TRAßUCTEUR. 

J'Etois ä Parh fort defoeuvre , lort 
que Meheni^t Riza Beg ^ Am&aA 
fadeur de Perfe , y feifoit ton entree« 
Je liai für le champ connoifTarice ^ 
par ßgnes^ avec fes gens» qui ni'a- 
prirent par la fuhe beaucoup de 
mots de leur langue. Je fuivols ix 
aflidumem Son Excellence Perlanne 
par tout> que^ ians mon habit ä la 
Fran^oife , 6n m'auroit prifi pour ua 
de fes Chatirs i c'eft-ä-dire , Vafct- 
de-Piedi mais des aflfaipes^ qui ne 
fönt pas Celles du Public ym'ayant 
rapelle dans notre Province de 
Baflc-Bretagne 4^ fus contraint de 
!ail&r la l\Amba(ladeur , apres avoir 
etc' de fa fuite pendant prös dt fix 
Cemaines« 


(PREF ACE DU TRADüCTEiJlt 

Un jour que j'aidois ä deiiiefiager 
TinotvCöußn , PEIu de Quimpe?co- 
.rentin , ye trt5uvaWahs un coin-un 
M90ufccit que ptrfonne de la mai- 
ton ifavoit jamais pii Irre. JY^jct- 
iai la vüe , & je compris tout aufli- 
tot que c'etoit du Per£an. Alors }e 
me rapellaicelui que j'avois.apris ^ 
Paris ii y avoit.dnq ou (ix an$., 

Ce Manufcrit traite del'Hifloir^ 
des Kqis <de Perfe j Sc il efl de I4 
inaih d?Ahm^d Ben Mohammed Ben 
Ati ab dalgaffkr. En le pareourant, je 
tombai für le moi:SaroHtaki ,>dopt {^ 
ffifai. jamais^pu dßchifliet la fignifica- 
Hon. , qe qui-me frapa 5 & commc 
j^etois bien aife cle voir <qoniment le 
Fils d'un .Bouianger etoit devenu 
Athemädeulet ^ celame dcnna de la 
curiofitc;; de fa^on qu'aprcs avoir lö 
tous les Auteurs Fran^ois qui par- 
iert dece Miniflre, je fuispaiYeny 
a faire cette Tradq^on. 


AVÄNtPROPOS 

DEL'EDITEÜÄ. 

* - 

QXJoique je ne flache pas 
un mot de Perfan y je fuis 
perfuade que ce moneUuä^Hif' 
toire efltradmtfartexa'demehts 
car je crois en dvQtr nju une bon^ 
ne Partie dans les Voyages de 
Cbardin , C37* diUeurs. Cefl 
pQurquoi je Je prefente au Pu^ 
• iJlic.anjec beaucoup de confian- 
ce y ^ fansquejeme craye obli- 
ge de dire comment il eß torrihe 
.entre mes mains y chofe qui n^d 
ja^mais rendu un Livre meilkwt 
^u'il n'efl en effeu 



JLIMPRIMEUR 

AU LECTEUR- 

CEpendant il «ft bon quc 
le Le6):eur fbic inflruit^ 
que j'ai le meilleur Compofi- 
ceur du monde ^ 8c un fort bon 
Prote ^ ; mais c^cft qu'il y ä 
dans le Manufcrit que je viens 
d'imprimer y des chiens de 
noms fi difficiles y avec 9a que 
TEcr iture . , . eft fi fort griffon-* 
n^e , que je vous prie de faitc 
TOus^iDi^me V Errata. 

^ CorreSeunflmprimerie* 


D I S C O U R S 

PR^LIMINAIRE 

1 

DU LIBRAIRE. 

QtTöique je ne ibis gueres dans^ 
Pufage de vanter beaucoup iies 
Li vres de Jtia Boutique ; jemecrois 
pourtant oblige ^ en ma confcienck 
de Lihraire ^ de dire que oetm^ei eß 
tm aflis boh tnoroean ;ltrr*toqr, de« 
tHiis <^fi a paAivpac leis flaäin« d*uii 
Del efprit CKampenois , qui en a 
füprime tous Ie$ ternies fias-Bretoni^ 
que le Tradudeur avoit troüve dans. 
le Manufcric Oriental. 

N. 6. Le RetUur avoüenvie depdrltr 
wjpfnrk Preßnt Livre; mais cptfom 
ü M peur de n*itre Jamals empiije a ce 
fajef^ äaswmicHX fi taire , que de ne 
mndin. 


DU COEFORTEÜR- 

VO/c/ , M E S S I E XJ RS, ufii 
BrocBure. qui fort enc%r 
dedeffotts mm Manfeaui, Vous 
itesprie decroireqne leLihraire 
nedemanderoitpas ipieux que 
d'enfaire> utufi^ande Bdition , 
Cr m6iau(ß, quoique jt»'y ga- 
gnt gueres. Car ms Adeffieurs 
de h Libr^irie nous rogntnt l&s 
ongles defipres , pour ces ßnes 
d'ffißoires-la, que vous direz- 
'Ajous-memes j cck-cfl pitoya* 

ble!: 


SAROUTAKI 

E T 

A L I B E K, 

HlSTOIRE , TRADUITE DU PERSAN. 

PREMIERE PARTIE 

iA R O U T A K I , qui 
gouverna avec tant de 
gloire' le RoVaume de 
Perfe , fous une grande partie 
des r^gncs de Schach- 
A 


2 SAROUTAKT, 
Se'phi I. & de Schach- 
A B B A s IL etoit fils d'un Bou- 
langer de Tauris y Ville Ca- 
pitale de la Medie. 

K o ü R L I , fon perc , ne fe 
voiant pas aflez de biens pour 
lui faire un etabliffement con- 
forme ä reducation qu'il lui 
avoit donn^ , l'envoia ä Tage 
de vingt ans chercher forcune 
a Ifpahan» 

Avec tous les agr^mens de 
la jeuneffe &c ceux d'une jolic 
figurc ) Saroutaki ne püc trou- 
ver ä fe placer aupres de quel- 
que Scigneur , d'une manierc 
qui repondit ä l'efperance qu'il 
avoit con^u de fe faire un 
grand nom. Cette idee > qui 
s'etoii cmparee de lui des qu'il 
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ET ALIBEK, 5 

uvoit commcnce ä fe connot- 
tre ) ne Tabandonna jamais ; 
& parvenu a la premi^re pla- 
ce du Roiaume de Perfe , il 
emploia le tems de fön minif- 
tdre a rendre fon nom cölebrc 
par le bien qu'il s'efor^a toü- 
jours de faire aux Perfans. 

La fortunc le fit monter au 
plus haut rang j par un mo'ien 
ii extraordinaire 3 qu'il prou- 
ve plus qu'aucun autre exem- 
ple combien cette Deeffe eil 
capricieufe. 

Le jeune Perßin ne trouvaht 
pas les Grands de la Cour dif- 
pofös ä travaiiler ä fon avance« 
ment y crut que le parti des 
armes ^toit le feul qui püt con- 
venir ä fes projets ; &c quoi- 

A 2 


4 SAROUTAKI, 

que la Perfe füt alors en paix 
avcc tous fcs Voifins , il nc 
d^fefpera pasdc trouver quel- 
que ocafion de faire connoi- 
tre &c d'emploier Ic genie qu'il 
ie fentoit pour les grandes 
chofes^ 

II. porea ie moufquet pen- 
danc d^ux: ans. Au bout de 
c^ tems , Seid -Ali > un des 
principaüx Officiers du Serail 
d'Ifpahan , le trouvant propre 
a. toute autre chofe , ie prit 
pourSecretaire. lis'aquittade 
Q€i emploi d'iinc facjon fidif- 
tinguee^ qu'Aii r^foluc de tout 
tcnter pour lui procurer une 
Ibrtune qu'ii ne pouvoic lui 
faire. 

Ccpcndant Saroutaki etoit 


ET ALIBEK. f 

teg^ chez une Veuve qui avoit 
deux fiiles aflf^s jolies. Quoi-^ 
que Ics Perfannes fbient plus 
nelervdes & micux cloitr^cs 
qüe toucesMes autres femmes 
de TAfie, il rrouva les.moiens 
de s^infinuer /i airani dans ies 
bovines graccs de Fathm^ ^ l^a^ 
h&o des fiiles de la Veuve ^ 
que ne pouvant plus cacher 
fon ^tat ä fa mere 9 eile fe vk 
forci^e de le lui coiafier.« N^ouR^ 
MEK , indigilee-^e voiq Ies banL 
ti6s qu^clie avoit^ca pbuil Sa^ 
roucakifi malreconhues^ cou«- 
rut au Palais du So^i >. fe 
jetta aux pieds de ce Frincr^ 
lui.raconta la deconvenuö de 
Tainee de fes fiiles > Sc deman^ 
da juflice du fuborbeur» 


t SAROUTAKi; 

Schach-Se'phi, qui fe 
trouvoit de boiine humeur* 
dans ce moment ^ lui dit en 
riant d'aller le mettre en ^tat 
de n'en pas faire autant ä la 
cadecce. 

N o ü R M ßi^ 9 aucr&t de Ja 
Iraillerie:» säoüoia cbez clkti 
Sc (aiiiflfant un couceau 9 eile 
coor ut vers Saroutak i> qui ^toic 
cncpr aulit. Au milieu des re- 
proches dont eile Tacabla , il 
lut^^chapa de lui faire cönnoiA* 
tre k genrede mort auquel I0 
S o P H I Pavoic condamnö. 

En Perfe le Juge pronon- 
ce , &c laifle ä l'offenle le foin 
ti'executer lui--m@me la Sen- 
tence für ' le coupable. 

Le fiU de Kourli n'ignoroit 


ET ALIBEK. 7 
pas cet ufage , Sc vo'iant Nour- 
mek decioee ä lui faire fubir 
la peine prononc6e contre fon 
forfaiC) il efTaia de defarmer 
cctte femme par tout ce qu'il 
crüt capable de la Hechir. Les 
clameurs de Nourmek avotent 
atire fes filles. On juge bieil 
^ue Tain^e s'opofa de tout foti 
pouvoir ä la barbarie que fa 
mere vouloit cxercer (iir fon 
amant ; &t quoique la cadette 
ne r^üt pas pr^cifement de- 
quoi il 6toitque(lion > foit inf- 
tinA 9 foit compafiion , eile 
interc^doit aufli pour le cou- 
pable. 

La furieufo Nourmek vo- 
'iant Tardeur avec laquelie fes 
enfans s'opofoient a Top^ra- 

A 4 


8 SAROUTAKI, 

tion qu'elle vouloic faire > ra« 
mafTa toutes fes Forces > fe d6^ 
barraffa des bras de fes trop 
compatifTantes filles 3 &c s'e* 
lan9ant für Saroutaki 3 il ne 
put eviter un coup de cou- 
f eau y qui > heureufement pour 
lui 9 ne fit que le tiers de Pam- 
putation. 

Erränge efFet de Tinoonf- 
tance de Tefprit föminin ! A 
peine Nourmck vit-elle cou- 
ler le fang que fa fureur venoic 
de r^pandre 3 que fa rage fe 
changeant en piii6 , eile apor- 
ta tous fes foins ä Tetancher» 
La petite foeur s'^mploioit auf* 
fi de ibn mieux pour aider fa 
mere en ce charitable office« 
f A TH M s' croiant avoir tout 


ET ALIBEK. 

perdu y s'6toit ^vanoüie. 

S £ i D - A L uetoic aupr^ da 
Sophi 3 lorfque la Plaime fut 
faice & FArr^c prononc^. Et 
cornme ce Monarque plai(an* 
toit für fon Jugemenc^ il prit 
la liberti de lui dire > que ce 
feroit grand dommage ü ce 
jeune hommc pcriflbit. Qu'il 
avoit beaucoup d'efprlc , Sc 
qu'il pouroit peut-^tre un jour 
rendre de grands ferviccs k 
l'Etar« He bicn j die Sc^phi^ 
qu'on le fauve j s'il «n eil en«* 
core tems } fmon ^ qu'on le 
faflfe panfen 

Nourmek , charm^e de cet 
ordre > marqua autanc d'ardeur 
^ fauver la vie de Saroucaki> 
qu'eilß en avoit fait y oir pour 


^o SAROUTAKI, 

Pen priven Ali le confia k 
d'habiles mains,; &c par fes lar- 
geffes > il cngagea le Chirur- 
gkn qui le panfoit^ ä publiet 
que fon malade ne refleroic 
au nombre des vivans ^ que 
pour n'^tre plus compte dans 
cclui des hommes* Quoi qu'en 
lefFet ) il ne manqua au fils de 
K o ü R L I qu'une petitc partie 
de ce qui fert ä les caratlerifer. 
CetOfficier avoit fes vues 
en rendam publique la difgrai- 
ce de Saroutaki. II ne doutoit 
pas qu^un£unuque> avecau«^ 
tant d'efprit qu'en avoit fon. 
^ecretaire > ne fit promptement 
fon chemin ä la Cour y oh ii 
avoit deffein de le produire 
apr^s fa guerifon > &c que cq 


ET ALIBEK. ir 

l^une homme ne lui temoi- 
gnat quelque jour^Ia graticude 
dont il Ic connoHIbit capable j 
&: qu'un fervice fi adroit m^«f 
ricoitt 

. Saroutaki parfaicement ri^ 
tabli y Ali le preienca äu So-* 
"phi >c][ui lui trouva un efprit 
11 ihfinuant j quHl refolut de 
Vemployer k pacifier les trou- 
blesque la divifion de ia Mere 
^d^ALiBER^iaSultannefa-* 
Vorite > ävoit i^it naitfc dans 

le Serail. . - 

L^ambicion divifoit ces Ba«^ 

Ines 9 auparavanc fort unies. 

Toutes deux vouloient gou-* 

verner le Sophi > & par coii*«^ 

l^quent le Ro'iaume. 


f\ 


ii SAR O UTA KI, 

de Sephi , croioic avoir d'au-' 
tant plus lieu de fe plaindre 
de laFavorite, que c'idtoit cl* 
le qui avoicVantI fes .charmes 
ä fon fils j &c qui Tavoic > pour 
ainfi dire> mife dans ies.bras« 
Elle S'^toir flat^e que cc Pri^ 
ce enivrif d^amour pour. unc 
beaute audi ' par&ice qu'^toit 
Celle* d'Alibek 5 lul laifTeroit 
le Gouvernement pour fe don^ 
ner cout entiec k la noüvelk 
Suitanne, 6ceUeiheV6tcdtpas 
tout ä-fait tromp^e. * 

Si la liaturiß avöic doüeSd- 
phi , cn merc tendre > des gra* 
ces ext^rieures de la figure > 
eile- ravoit prefque trait^ eo 
maräcre du.c6te des taiens pout 
les Daihes i &; c'icoir a0ez 


et;alibek; ij 

inucilemenc que Nourmahai 
avoic peuple le Serail de ce 
Prince des plus heiles fiUes de 
l'Afie. 

Celles d'entr*clles qui avoient 
jufqu'alors pariage Thonneur 
des bonnes graces de leur Sou- 
verain y ne lui avoient rien re- 
proche für l'article > foic pat 
ignorance > (bit par modeflie; 
defortequo ce Prince , content 
de lui 9 s'^toit imagin^ que fes 
Suitannes devoientl'^tre aü0i. 
Alibek avoit ete 6levee par 
une mere expirimemee. Vo- 
iant fa fille deflin^e au Serail > 
eile lui avoit r6v^\i le fecrct 
des mift^res de Paphos. En 
les lui peignant des couleurs 
les plus gracieufes > eile ; lui 


14 SAROUTAKI, 

avoic aufn inculqu6 certains 
documens qui ,. mis en oeuvre 
h propos y ne contribuent pa$ 
pcu ä augmenter la douceur 
des plaißrs amoureux. 

Alibtk , ainü endodtrinfe i 
avoit rrouv^ unc diflerencefi 
prodigieufc enire la pratique 
du Sophi &c la theorie de ia 
nicrc j qu'elle s'etou r^folu 
de fe d^dommager > avcc les 
embarras du Gouvernement > 
du peu d'ufage que Sephi lui 
faifoit faire des le^ons qu'el- 
le avoit re^ü. 

Teiles etoient les difpofi- 
tions de Nourmahal & d'A- 
libek 5 lörfquc S^phi prit la 
peinc d'introduire lui-meme 
le pr^tcndu Eunuque aupres 


ET ALIBEK. i^ 

de ces Princefles. II Ic prefen- 
ta d'abord ä fa mere y en lui fai- 
fknt un (i pompeux 6talage de 
fes talens pour la m^diation , 
que la Princeffe füt tentee de 
n'en rien croire. Cependant 
aiant reconnu en lui un cfprit 
fin &c delie j eile vainquic la 
rdpugnance que, comme toute 
aucre femme y eile avoic natu- 
rellement pour fes pareils. Par 
des difcours artificieux y eile 
tächa d'acirer celui-ci dans fon 
parti y en lui faifant efperer de 
partager avec lui le pouvoir 
Souverain 5 s'il pöuvoit per- 
fuader ä Alibek de renoncer 
ä fes pretemions. 

Avant que de s'engager avec 
la Suitanne mere > Saroutaki 


i6 SAROUTAKI, 

voulut voir fi la Favoritcnc 
kii propoferoii pas un traitc- 
menc plus avantageux. Dans 
cet cfprit , il ne fic ä Nourraa- 
hal que des prpmefles vagues> 
& quitta cette PrinceflTe pour 
aller ä Paüdience de fa Con-^ 
curente. 

Schach- Sephi avoit donn6 
ics ordres pour que toutes les 
pones de fon Serail s'ouvrif- 
Ibnr dörenavant au nom de Sa^ 
roucaki /qui fut faifl d'admH 
ration ä la vue de la belle AIh 
beK, Cette PrinceflTe remar- 
quant T^tonnement oü fa pre- 
fence jectöit le Mediateur y fe 
fgüt int^rieurement bon gr6 
d'agir fi puiflTamnient für un 
lere qu'elle fupofoit de voir d^- 

teftcr 
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te(ler toutes les femmes^ apr^s 
vne avanture aufli cruelle &C 
auffi recente que celle qu'il 
avoit cffoie. 

Si la prcmiere^vue d'Alibek; 
avoU ^branl^ Tarne de Sarou« 
faKi^ Ics difcours flareurs que 
lui tint cette Favorite ache- 
v6rcnt de le fubjuguer^ Et 
apr^s maints propos galan$> 
ii promit ä la Suitanne de tout 
tenter aupres du ,Sophi y pour 
la faire parvenir au but ou eile 
fouhaitoit arrivier. 

L' Agent du Monarquc Per- 
fan renferme chez lui , paffa 
la plus grande partie de la nuit 
cn r^flexions. Sön embarr^ 
^toit cxtr&me, & fa fuuation 
«ntre ramour & TambUica 
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ir^s-critique. La beaute d'A- 
libeK le meitoit dans le partJ 
de Tambitieufe ; &c s'il avoit 
6t6 le maitre de decider, eile 
aüroit gouvern6 la Perfe &c 
fon Souverain au gr6 de fes 
deürs ; mais il n'ignoroic pas 
que le Sophi penfoit autre- 
menr. Ce Prince trop foible 
ou trop indolent pour gou- 
verner fes Etats , avoit cepen- 
dant affcz de raifon pour fen- 
lir que dans le befoin oü il 
etoit d'avoir an Miniftre , il 
valoit mieux que ce füt la Prin^ 
ceffe fa merc qui tint les renes 
du Gouvernement^ que tout 

autre. 
Les Miniftres alors en place 

^^toient prcfqiic tous de jeunes 
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gensfansexp^rience^fionenex- 

Cepte rATH6MADEULET> » 

perfonnage plus recommanda-f 
ble par fon äge , que par fa ca- 
pacit6 dans les affaires. 

Le £ls de Kourli fentoit bien 
qu^il valoit mieux que tout ce 
monde-lä ; mais il avoit be- 
foin d'apui pour arriver a queU 
que place diflinguee; & fi la 
-Suitanne mere lui tenoit pa- 
role, il ne doucoit pas qu'a« 
ianc une fois percd , il ne 
montäc par la. fuite oü fon 
ambition vouloit qu'il s'dle- 
vär. 

La favcur dont jouiflToit Ali- 
bek pouvoic n'eirc que mo- 
nrlentanee. Et cetce Suitanne 
faiianc place ä une aucrc) fes 
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cr^atures tomboient avcc ei- 
le y fuivant Tufage. Mais eile 
i^toit fi belle ^ que Saroutaki 
n'imaginoit pas avoir jamais 
la duretd de ia traverfer dans 
fcs deffeins. 

Une d^couverte qu'il fit 
dans le tems qu'il y penfoit le 
moins , le mit ä port6e de rem- 
plir fes vues für Tamour öc für 
la fortune. 

Par plufieurs Conferences 
qu'il avoit eu avec les Prin- 
cefTes y SaroutaKi avoit com« 
pris qu'il ne feroit pas facile 
de les faire defifter de leurs 
prötentions j fur-tout Nour- 
mahal ^ &c faivant le compte 
qu'il en avoit rendu au Sophi> 
cc Prince avoit pris la r^folu- 
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tion de prononcer en £ivcur 
de (a mere. * 

Un jour que Ic fils de Kour« 
li avoit l'honneur d'acompa- 
gner S^phi &c fa Favorite > qui 
fe promenoient dans les Jar« 
dins du Serail y &c qu'Alibek 
prefToit ce Prince de fe deciar 
rer en fa faveur y le Sophi> 
pour fe debarradcr de fes iwr 
portunit^s, iui dit galammenCf 
quVlle cioit trop belle pour 
qu'il fbuffrit que les foins du 
Gouvernement alteraflent une 
beautequi faifoit tout fonbon- 
heur ; que le veritable amour 
n'admettoit point de partage ; 
& que c'etoit pour fe donncr 
reut entier ä eile 9 quMl fe re- 
f oferoit dorenavant für fa Me- 
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rc &: für fes Miniftres du foitt 
de regit la Perfe > & qu'il ef- 
p6roit qu'elle Feroit ä fon tour 
un pareil facrifice ä l'amour. '. 
' Le depic qui s'empara d' A- 
libcK a cc drfcours > n'^chapa 
pas aS^phi. II d^rourna h cönr 
verfation j quc fautc d'un fu- 
]et pliis r6cr6atif j il fic tom^ 
bcr für Saroutaki & fa di%ra- 
ce. Apr^s avoir badine quel- 
que- tems für rarticle , cc Prin- 
cc fortic des Jardins^ en ordorv- 
nant tout bas au pr^tendu Eu- 
nuqucde calmer la colere dont 
il voioic qu'Alibek etoit agi- 
tec > & cependant de lui ddcla- 
rer formellement qu'elle ne fe- 
roit jamais ä la tecc des affaires. 
Saroucaid cherchoic ä don« 
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mer une tournure honn^ee ä un 
compllmenc qui iui cautoit 
d^autant plus a faire j que plus 
il voioit la Suitanne 9 plus il 
prenoit d'amour pouf eile > 
lorfqu^AHbeic le pr6venam > 
Iui dirqu^eile s'apercevoit ai- 
f^menc que ce que le Sophi Iui 
avoit confie en particulter Iui 
faifoit peine. Scroit-ce, ajoü- 
ta-t'clk avec xm fouris amer> 
quelque nouvelle raillerie für 
votrc etat ? Elle feroic d'au- 
tant phis mal placke dans la 
beuche de Sephi > qu'il a moins 
Heu qu'un autre de fe loüer des 
pr^fents deia nature» 

Saroutaki , furpris de la li-^ 
bert6 de ce difcours y regar- 
4oit laSukanne avec des yeux 


1 


»4 S.AROUTAKIi 
eil ibn ^tonhement etoit ptint« 
Je conjgois vötrc jufte furpri-; 
fe , continua AlibcK ; on n'a 
pas tous les dons a la fois y Sc 
k Sophi qui igale SaroutaRi 
€n bonne mine , eft prcfquc ä 
fon unidbn en aucre chofe* 
' Malgre le nouveau trouble 
^ue cc difcours jetta dans Ta* 
me de Saroutaki > il vit du pre- 
mier coup d'oeil oü la con^ 
noiflance du vrai de fon 6rat 
pouvoit Ic conduire y avec unc 
fetnme auffi piqü^e contre S6« 
phi quc V6iok Alibek ; &: l'a- 
mour- propre infeparable des 
]olis homcnes ^ lui infpira que 
la Suitanne garderoit vo-- 
lontiers le tacet 9 für une cir- 
conflance dont eile pourroit 

apliquer 


ET ALIBEK. 25 

Sipliquer les fuites ä fbn pro- 
fit particulier. 

Dans cette vue > il rcfoluc 
de rifqüer fon fecret , 6c fahs 
s'amufer ä lergivcrfer , ii cm- 
plo'ia un tcms tpüjours pre- 
cieux a d^fabufer AlibeK des 
mauvaifes- imprefHons qu'elle 
pouvoit avoir für fon comjpte. 

Si Ic fils de Kourli avoit 6ti 
extraordinairement frape d'a- 
prendre de la bouchc d'Ali- 
bek Tetat fecrec du Sophi > 
Alibek a fon tour ne. pouvoit 
revenir de la furprife oii Ta- 
voit jett^ Paveu du faux-Eu- 
nuque. Cet 6venemcnt lui pa- 
roiubit fi cxiraordinaire, qu'elr 
le crdioit avoir tout lieu de 
doucer d'une v6rit^ qu'il ne to- 
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noit cependant qu'k eile d^Zr^ 
profondir. 

Saroutaki avoit fait des ex« 
p^riences ü fenfibles de cecte 
v6rit6 avec Fathmd, qu'il ne 
doutoit pas que la Suitanne ne 
fe ' rendit aux preuves ^viden« 
ces. qu'il avoic ä lüi fournir ; 
mais le Heu n'itoit pas conve^ 
nable; &:quoique la Cour & 
la Ville fuffent bien perfua- 
d^s de la difgrace qu'il avoic 
efTui^ chez NourmeK y il 6ioit 
ä craindre quHl ne füc obfer-» 
v6 de fi pr^s^ dans un lieuoü 
tcut Peft avec exa<5tiiude , quc 
ies preuves ne parufTent ä d'au« 
tresyeux qu'ä ceux d'AlibeK: 
11 remit donc ä un autre mo- 
ment ä prouver T^vidence du 
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fait qu'il a van 901t ; 8c pour 
faire connoitre ä la Favorite 
dans quelles vües il rinftrui-* 
foit de fon etat > il lui parla 
cn ces termes. 

Aprfes l'aveu que j'ofc vous 
faire , vous pouvcz me per- 
dre"; mais fi vous confiderezf 
l^amour que j'ai pris dans vos 
beaux yeux > Tint^r^t de vo- 
tre grandeur 8c celui de vos 
plainrs , vous n*en ferez rien; 
Le Sophi 9 condnua-i'il ^ vienc 
de m'ordonncr de vous deck« 
rer que vous ne gouvcrnerez 
jaoiais fon Empire. Cepcndanc 
fi vous voulez fuivre mes con- 
feils Sc vous laiHer conduire ä 
l^amour > j'ai des mo'iens (iirs 
de vous d^domnaager de ce 
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refus y Sc de vous faire parvc- 
Bir un jour a la Puiflance que 
Nourmahal va exercer > &: au 
meme titrc. Confultez-vous , 
Sulcahne y ajoüta - t'il en la 
quictanc 9 &c fi vous daignez 
entrer dans mes vües y faites 
paroitre un pcn moins d'ar- 
oeur poürie Göuvernemcnr* 
Infinuez au JVfaicre que c'efl: 
un facrifice que vous ferez ä 
fon ampur ; &: efForccz-vous > 
fur-iout, de perfuader ä Nour- 
mahal 5 que vous 6tes enfin 
convaincue que les refnes de 
i'Empire feront mieux dans (es 
mains qu'entre les votres. 

Alibck fut long-tems ä re- 
venir de la furpfife ou cet ^v^- 
nemenißc ce diicpurs Tavoient 


*» 
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jctt^. Sa tendrefle ^our le So- 
phi ne dnt pas un ihAant con- 
tre ccUc qu'elle r^folut d'avoir 
pour Sarouiaki ^ s'il pouvoit 
la convaiiicre qu'il 6toit plus 
cn etat d'y nSpondre <jue Se* 
phi. Elle croioit voir le chc?^ 
sninrque le£ls de Kourii avoit 
deflein:de :hii faire prendro 
pour rigner j &c Pideie de fb 
voir. quelque joiir Suliannc- 
Mere y hou ä foo Amagioation 
(0^ les fbiraes'ks pl^s agriea^ 
VM^4 litaY'fcvow .qu:e>lf{ifyeui 
faire ä Nottcmahalquilaife- 
vplta. Plus fonamaur-propife 
luidiföit qu'clle etoit ifaitp pour 
gouverner> plus eile tijouvioic 
d'humümiion ik conveniu M 
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Cependant Pavenir gracieux 
qu'elle fe figuroit ia ddrermina 
k fuivre Ics confeils de Sarou« 
taKi 3 a condition* neanmoios 
qu'il ne lui laiiTeroit aucun 
doute fur ce qu'il lui avott 
avanc6. 

Tel fut le r^fultat du petit 
confeü xju'eUe tim aVec Mii^ 
lÄa une de &s paremes ^ qui 
avoii^i^ien iip\i\\i Iva (acrifier 
ia liberü6 en la fui vant au S6^ 
raii:v& pöar laqueil^ eile ifa^ 
voit ab(olumenn9eh de cach61 

Pafir^leeomplkmiic büeS^phi 
fit ä fon Agent für les talens 
pour la pqrfuafion ; celui - ci 
compritqu' Alibe;k entroit dani^ 
ies vües« Cette connolfTafice 
t:alma ies vives inqui^tude« 
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donc ii avoit ^re agit6 depuis 
ia derni^re converlation avec. 
eile ; & ravi de voir la tour- 
nürc que prenoic les chofes i 
il r^folut d'expofcr fa vie,^ s'il 
le falloit, pwir cffc&aicr ce 
gu'il lui avoic promis. 
. Saroutaki atendoit de Nour^ 
(nahal un compliotiem a peu 
pr^s pareil ä celui dontl'avoit 
hoQore le Prinee fon fils ; mais 
elie n'eut ocafion de lui faire 
que quelqae-tems apr^s« Ali-» 
beK difFeracecte corv^e ieplu$ 
•qu'il lui fut pofiible. *;^ 

Si Saroutaki cherchoic les 
moiens de lever les doures d' A- 
libeK y cette Suitanne > 6c fa 
Confidente , ne negligeoient 
den pour n'avoir plus lieu dp 

€4 
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doutcr; Sachant le local du Si^ 
rail) Sc de fes Jardins^ mieux 
que le fils de Kourli> elles firent 
choix d'un cabinet de menui«- 
ferie > qui faifoitle centre d'un 
Labyrinthe don^lesconnoif- 
foient tous les d^tours. *On 
avoic faic' de ce r6duit un lieu 
charmant , oii le Sophi qui., 
fans g'uides^ ne marchoit dans 
le Labyrinthe qu'en tätonnant> 
avoit Ibuvent convaincu Ali- 
bek ) &c quelques autres 3 qu^un 
lieu ü propre ä racnoureux miC* 
t6re n'^coic pas fait pour lui* 

Ce fut-lä que TÄgent de Ser 
phi fut admis ä faire fes preu* 
ves. 11 en donnoit de fi paU 
pables > qu' Alibek ne fe lafToic 
point de palTer de convi6):ion 


\ 
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*en conviiSlion ^ lorfque la voix 
du Sophi fe fic encendre. Les 
Amans efFraids ne fe virent Ja- 
mals dans üne fituation plus 
cmbarrafTante ; Sc fans Mirma> 
qui conferva toute fa t^te dans 
uneocafion oüelle tournoit aux 
autres > il n'auroit tenu qu^au 
Monarque Perfan de fe coa- 
vaincre par lui- inline ^ que Sa« 
iroutaKi faifoit du cabinec un 
ufage auquel il ne Tavoit pa& 
dcflinö. 

Sortez par cctte porte > dit 
Mirma ä TAmant de fa paren-« 
te 5 ögarez-vous , & faires con# - 
noicre i^embarras oü vous 6tes 
de ne pouvoir nous rejoindre» 

Alibek > resnife de fon de-^ 
Ibrdre > alla > fuivie de fa Coa^ 
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iclente^ au-devanc de S^phi> 
poudanc touces deux de grands 
eclacs de rire. Le Fils de Noufr 
mahal en demanda ia caufe« 
Nous avonssdit Mirma^ en fei'« 
gnanc de ne pouvoirqu'ä peine 
retenir une farieufe envie de 
rire^engageSaroutakidans les 
detours de ce Labyrinthe ^ puis 
nous nous fommes brufque« 
ment ^chap^es de lui > pouc 
nous donner le plaifir de V6-* 
garer. Jugcz ^ Seigneux ^ con* 
tinua^x'elle » par fe$ apcls re- 
doubles y de 1 embarcas oü A 
fe trouve. 

. Le Sopbi fe rejoiüt pendam 
quelques minuces de la vaine 
recherche que feifoit fbn Sub- 

iliiut $ 11 ordonna enfuite h 
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Mirma d'aller le clega&;er &: 
de Tamener >dans le capinec ^ 
dont il pria Alibek de lui mon« 
trer a lui*m^e le chemin. 

La fc^ne qoi venoitde fe joüet 
emre la Favorite &c Saroiita-* 
Ki > avQit eü tanc de charmea 
pour eile > que r ies apas tn 
^toientdebcaucoup plusacrus^ 
S6phi ne pac la voir fi belle 
(ans en ^cre vivement taucht« 
A peine eut-* il .tiit quelques 
inots au fils ;de Kourli t qu~ rl 
jdonii«ai locdre ä la CohfidchtG 
de le faire fortir daLabyrinrhe> 

AlibeK & prStoic noncha-» 
lamicnc auxvainsrdefirsdiu Sq4 
phti qu'elfe n'a^pit jamais v6 
li.tendre. ßc fi emjprefre; lorft 
^u'une r^exioxicrttelleia jec^ 
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ta dans une tr^s - grande per-^ 
plexic^ de corps 6c d'efprir. 

La cracedes preuves que Sa^ 
routaki iui avoir prodigu6 > 
6toii encore fi r^centc , qu'il 
^toit ä craindre qae S^phi ne 
la Vit trop clairement. Quaiid 
eik auroit pü*Luien cacher Vz^ 
bandance pmir::iin imoment ^ 
Alibek favoic bien que IcMo- 
narquePerfan n'6toic pashom« 
me a confondr<e 5^ DU ä ef&per 
pär les (lennes lös marques de 
tendrcfle qü'elle venok de re^ 
cevoir du faux - Eunuque f &c 
malgre touce ia bonne opinion 
que cc Prince pouvoit avoic 
de lui^mSme, iL n^^toit pas pro^ 
bable qu'il dütprendrele chan* 
ge fi lourdooieat,. .^ /-j 
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Le Sophi debutoit ordinal 
rement avec une impetuofite 
qui pr^paroic ä de grandes 
chofes ; Sc CCS grandes chofes 
fe r^duifoient toüjours ä da 
tres'petits ^venemens. 

Alibek avoic faic tant de ces 
defagr^ables epreuves j qu'ei- 
le en etoic>rebut^e ; mais par 
une prüden ce, ou fi Ton veut, 
prc voiance admirable> eile n'a- 
voit pmais faic connoitre a ce 
Prince qu^elle en favoic plus 
qu'il n'en pouvoit faire ; Sc S6- 
phi 3 qui ne doutoit nullement 
de lui - mdme > s'en prenoit ä 
fa Favorite du malheur qu'il 
avoic de tfavöir pü la rcndre 
Mere depuis deux ans qu'elle 
etoit en fon pouvc^r. AlibcK 
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a qui il n'^toit pa$ pofliblc d'etl 
impofer für ce chapitrc 9 pour 
le metrre toüc-a-fait dans fon 
cort 9 faifoit voir ordinairement 
une docilit^ qui auroit du def* 
filier les yeux du Sophi , s'ili 
n'avoienc pas ^r^ fafcin^s par 
la fau{& connoifTance qu'il 
iavoit d'un merite encore plus 
faux. 

Dans le premier mouvement 
de fa crainte $ lä Favoritie s'o 
pofa ouvertemem aux entre^i» 
prifes amoureufes du Fils de 
Nourmahal ; 6c ce Priiice ^ton« 
n6 de trouver une röfiftance 
qu'il n'eprouvok pas ordinai^^ 
rement > la pria de rinftfuire 
de la caufe de fes refus. Ali« 
beK^ dorn l^embarras augmen^ 
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toit ä chaque inftarit • fe fer-> 
voit de defaites fi pitoiablcs^ 
que Sephi y loin de s'en paier^ 
allöit emploi'er une honn^te 
violence pour r6duirc Tinhu- 
maine I lorfqu'elle s'avifa de 
lui dire y ne pouvant trouv^ec 
wn meiUeur pr^texte ^ qu'elle 
croiotc Stre en droit de faire 
efTuier des refus ä un Prince 
qui ne vouloit pas avoir la 
complaifance de lui laiflfergou-» 
verner fpn Empire. 

Sephi prit la chofe.au fö^ 
rieuX) il rapella ä la Suitanne 
Tengagementqu^elle avoit pris 
de ne plus fonger ä cecte ba- 
^atelle. II lui remontra y aved 
peu de fruit en aparence 9 que 
fa grande jeuhefTe fembioic 
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l'cxclurc des affaires queNour-» 
mahal etoit plusen 6cac de ma- 
nier qu'elle , Sc que comptant 
für fa ^omplaHance en cette 
ocafion > il avoit promis fo- 
lemnellement ä fa Mere de la 
laiffer maitrefredu Gouverae^ 
mtnt. Sephi finii fes ir^s-dou- 
ces^reniontrances par dixe a fa 
Favorite, quVianc facrifi^ le 
ibin de fon Etat a fon amour > 
il fe croioit en droit d'cxi- 
ger de fa parc un pareii ia- 
crifice. 

Comme tout ce qu'alI6guöit 
le Sophi etoic de Convention , 
AlibeK n'avoit que de mauvai- 
fes raifons a y opofcn Aufli 
prii>-eile le dernier parti qui 
reile aux femmes > quand elies 

fönt 
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fbnt ao bout de leurs expe-- 
diens ; eile boudat 

Pendanc cctte altercacion^ 
Sephi avoit vu difparoitrc fon 
ardeur. Elle etoit ordinaire* 
ment de peu de duree ; c'ecoic 
eil (a Favorite TacehclqJc. Le 
Fiis de Nourmahal etantd^äil-- 
kurs la meilleure pätc d*hom- 
me qui für .3 il fe perfuada 
fans peine que ce nuage ie 
diüiperoic de lui - mSme > .&: 
que c'etoit un petic. caprice 
qu'il falloit laiffcr paffer. 

L^arcificieafe Fcmelle le con- 
firma dans cette id^e parquel- 
ques regards languiffatis^qu^el- 
ie cachoit de fa^on^ qu'ils pou- 
voierii echaper a Sephi- II la 
"^uiftoit alors ; il revint a ^Ue 
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d'tin air tendre > qui auroic 
crembler toute autre qu'Ali- 
bek i maiselie fa voi tv pär main« • 
(es cxperiences , que ce Prin« 
ce unc fois d^route > ne fe rc^ 
mettoir pas facilement für la 
vcäc. Apr^ quelques carefles > 
qui ne fignificHent rien de la 
parc de Slphi > il fe retira. Ali-* 
bcK le fuivoic nonchalament 
6c lui difort de ce ton enfan« 
tin > dom quelques femmes fa^ 
vent tirer un u grand parci r 
Prince y vous me fuiez donc t 
Allez 5 vöus me pai'erez celui- 
lä ! Vous ^tes un petit m^- 
^hänt y que je n'aimerai plus 
jamais ; 6c lorfque vous me de- 
xüanderez des preuves detea- 
<lrefle > je fais bien ce. que ]e 
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vous ..... S^phi n'entendic pas 
le rede de ces tendres baliver- 
nes ; conduit par Mirma > il 
s'eloignoic ä grands pas ^ laif- 
iant ä Alibek &: ä ik Confi-» 
dente > qui vint h rejolndre 
peu apres9 touc le tems dont 
eiles avoient befoin pour fe 
mectre en ^tat de ne pas crain« 
dre une feconde vime. 

ia Favorite > fortie xie jce 
mauvais pas > prit: des pr^cau«* 
tioas pourti'y plus retombcr> 
&: Mirma eut ordre de s'apro» 
viiionner dor^navant de tout 
ce qui feroit nöceflaire aux 
. ablucions que la fuite descoa 
verfations fecrettes ^vec 
-routaxi pourroic exiger« 

D 2 
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Alibekn'avoitdemandeägou- 
verncr un Empire que pour s*a- 
mufer ; &c Saroutaki fe prefen- 
f ant pour remplir 1q vuide quc 
i^oifivet^ du Serail laifToit chez 
la Favorite , eile s'etoit refb- 
lue> fans beaucoup de peine^ 
ä fe defifter de Tembarras des 
afFaires>pour väquer plus ä l'ai« 
ie au foin de donner un Succef^ 
feurauSophi. C*etoitioüjours 
travailler au bien de TEtat ; 
&: fi Nourmahai faifoit le bon- 
heur des Perfans 9 eh ies main- 
tenant en paix avec leurs Voi- 
fins 3 Alibek cherchoic ä pr6- 
vcnir les Gucrres Civiles > qui 
font afles ordinairement la fui- 
te du defauc d'Hoirs en iigne 
dircifte. 
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Un motif ft loüable ^toit 
feul capabie de la livrer aox 
empreflemens de Saroutaki > 
quand meme eile n'y auroitpas 
trouve fph int^rSt particuHer« 

A quoi Nourmek n'expo- 
foic-elle pas la Perie $ en ex^- 
cutant für rAmant de fa fille 
Parr^t qu'avoit prononc6 Se- 
phi ? Quel auroit 6t6 le d6- 
fefpoir de ce Prince lui-möme, 
ß Ton ordre cruel n'ävoic pas 
et^ elud^ heureufcment ? II 
n^auroir jamais eu la con-^ 
fblation de s'emcndre apeller 
du doux nom de Pere. Pour 
diffiper Tennui d'Alibck , ou 
k dedommager y i\ fc feroit 
vü contrainc > fans doute y de 
JaUTer exercer la Soüvec^ne 


4^ SAROUTAKI, 
Puißaoce ä une femme qui h^y 
cntendoic rien > &c doiK l^igno 
rance auroic peut-etre boul«^ 
verf6 PEmpire. Nourmahal > 
pour debufqüer fa Rivale en 
ambition y n'auroic pas maa-* 
qu6 d'exciier quelque ibuleve* 
jncnc y cothme cela fe voi( dans 
plufieurs Hiiloires» Le inoins 
qu'il eüc pü arriver ä Sephi > 
aaroic cii de pafTer fa vie au 
miliea des tracafleries de fön 
S^raiL Eh ! que faiton ; il au- 
riMC peut'^tre faic une de ces 
fins fi d^plorables &c ü ä la 
mode chez Ics Princes d'O- 
rknc 5 &c tout cela pour avoir 
pron6Qc6 un arr^c en plai«- 
iantant. 

Que de maux auroit faic et 


ET ALIBEK. 47 
fatal coup de coiiceau > s'il 
avoit ete bien ^Ckn6 f Au con^^ 
traire» que de biens y <ie plai^ 
Urs & de douceuts produiflc 
la fupercherie de Seid- Ali 1 

Chäcan etoit donc content > 
&: il y avoif long-tems que les 
Monarques Perlans n'avoient 
)6üi de tant de liepos dans leu» 
Serai} > que Siphi en goütoic 
dans le uen > lorfqu^ün petic 
incident mänqua d'en alteret 
la tranquilÜti^ 

Nournc^ahal voulant recon^ 
noitre les obligations qu'elle 
oroi'oit avoir ä Saroucaki ^ &; 
tentr > ä peu pres > ks promef* 
fes qu^elle lui avoit faites y pro^ 
pofa ä Ton fils de lui donneir 
la place de Controicar du Vi- 
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fir de Mazendcran j c'eft-a- 
dire> Gouvi^rneur de PAncien- 
ne Hircanie. hc Sophi y qui 
avoit goüt6 l'efprit de Sarou« 
taki j avok peine ä 61oigner 
de lui un perlonnage qui ima* 
ginoir tous les jours denou- 
veaux amufemens j &c fans le- 
quei foh Serail auroic €t6 trif* 
te comme liii Serail ; mais fa 
Mere lui aiant fait comprendrc 
quecette place f^coic tune ^cole 
oii fon Favori ferendroic capa^ 
ble des plus grandes chores>S^* 
phi y confentic , dans Vefp6- 
tance de rapellcr bien-toc un 
komme ^ jApnt il ne pouvoit 
pas plus fd palTcr que fa Fa- 
96^orice. 

AlibcK ne iuc pas fi fiteile k 

perfuar 
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pcrfuader. Elle croioic portcr 
des marques de latendreflTedu 
faux-Eunuque ; mais eile n'en 
etoit pas encore bien fiire. Laif 
fer eiojgner fbn Amanc dans 
cetce incertitude > c'^toit riC- 
quer beaucoup. La Favorite 
avok mille bonnes raifons de 
ne ibufirir cec 6loignement9 
que quand le Sophi (eroic bien 
öcduementperfuad^qu'iiavoic 
rhohheur d'^trc Pere.Lemoin- 
dre accident 6toic capabie de 
rcnverfer Ic fragile edifice > 
donc les fondemens a voient 6i6 
]ztt6s dans le cabinec du La- 
byrinüie. Quel autre que Ic 
fils de Kourli auroic pü r6pa- 
r6r ie dommage ? 

L'iQt^r^c de fes plaifirs 

E 


\ 
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Ibns & cclui de fa, fortunc fu» 
ture> ^clairoient trop Aiibeic 
pour qu'elle les ab^ndonnäc 
avec tant de facilite. Elle avoic 
aufli trop de manege pour s'o- 
pofcr trop ouvertcment ä Tc- 
levation de Saroutaki« 

Elle entra donc finement 
dans les vides de SephUj qu'el- 
Ic voioit ne confentir qu'ä re- 
gret ä ce diparr. Mon amour 
pour vous> difoit-elle äcePrinr 
ce 9 tlz befoin que de lüi-m^^ 
me pour fe foutenir ; mais j'ai 
coujours remarqu^ que mes 
foibles attraics vous touchenc 
davantage ^ depuis que par fojj 
entr^e dans le Serail ^ Sarou-- 
taki mit votre ame dans un 
plus, grand mouvtment > par 
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les FiBces galantes que fon ef- 
prit ing^nieuxinvcnte tousles ' 
jours. Mon bonheur dopend > 
ajoüte la ruföe Sultaone » de la 
continuation de votre amour. 
Lcs marques que je crois en 
porter dans mon (ein me fbnc 
trop precieufes > pour que je - 
ne cherche pas ä les conferver 
par toutes (brtes de voies; mais 
fi votre amour fe ralenri(Ibit> 
je he r^pondrois pas que mon 
d^fefpoir ne füc fatal au fruit 
pr^cieux de votre lendre ata** 
chement. Et c'eft plutdt pour 
vous que pour moi > que je 
voudrois voir difförer k d6« 
part du principai Artifan de 
vospiaifirs. 
Sephi enchant^ d'aprendrc ^ 

E 2 
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une nouvelle > qu'il atendoit 
en vain depuis deux ans > fic 
eclater ks tracifports d^une joie 
immod^ree. Tout le Serail fuc 
inilr uit de cegrand 6 v^nemcnr. 
Le Mönarque Perfan re^utdes 
felicttacioos de tous les Ordres 
de fes vaftes Etats i Sc le d6^ 
part du precieux Saroutakifuc 
difFer^ Jufqu'äpres Pacouchc- 
ment de la Favorite. 

Cependant NourmahaU qui 
n^ayoitdemander^loigftemcric 
dunouveau Favori ,. que par 
lacrainte qu'elle avoitqu'il ne 
pric plus de parr aux affaires 
qu'elle n'avoit refolu de lui en 
laiffc«, ijtcÄt afleaiintiiigu^edc 
voir fon deparc retar de. 
i^ep«is quelqub^-cems > 11 


/ 
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couroit par le Serail certains 
bruits fourds y Carla, famiüa- 
.rit^ dans laquelie le ßh de 
Koürli vivöit avecia Favori- 
te. Soit que Ic fccret de S6id- 
Ali eut tranfpirö par J'indif- 
cr^don du Chirurgien ^ ou 
peut- ctreipar celle ide Nour- 
mek y.&cdßl F^shmel aiifquel* 
les Saroütaki's'*toic:cru obli- 
ge de. faire confikknee de Ton 
imrigue aireö ^libeK > foic 
5[ue les Eunuquesidü Serarl^ 
. |aloux de la favbur idedeut pn^- 
f endu confrerc, cifflexit obfei- 
v^ de fi pr£S fes a<5lions &c cdU 
les de Ja Favocice , qu'its euf- 
fent decoUverc tjuelque chofe 
de Timrigue, UeftcerÄin^iqje 
.<:e$ bruits impertinens vinrehc 

Ej - 
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jufqu'aux oreilles de Nourma- 
haL 

Cette PrinceflTe , qui avoic 
eu part a coutes les intrigues 
politiques&camoureufcsduS^- 
rail > fous le feu Roi 9 r^foluc 
d'aprofondir cellet-ci* Cc quc 
Ton difcMt de l^invMidit^ de fon 
.iüs ia fur^eüoit beaucoup 
plus que le föftci Pour s'eh 
i&clairck' > ^Ue «'adreßa ä une 
des Sulcannes dilmffl&cs ^ ave^ 
. laquelle ^lle:£t>tomber k con- 
> veriadön für Ja houveUe de ia 
grofTefle d' Alibek Je fuis char- 
m^e , lui dk-elle > de pouvoir 
enfin efp^rer un heritier de Ia 
Monarchie ; mai$ j'avoue que 
j'aurois mieux aimö le tehir 
ilc vb\s ^ue de Ia Favorite» 
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Jfe vous ai toujours diftingue 
de vos Ri valles > ajoüta la Me- 
rc de Sephi; votre douceur &; 
r^galit^ de vocre cara6k^re me 
conviennent bien mieux 9 que 
la hauteur & lea caprices de 
cerre Sukanne^ 

Celle-ci , one Agnts > s'il 
e(t vrat qu'il y en ait jamab 
cu dans un Serail ^ röpondii 
bonnement k Noormahal » 
qu'elle 6coit bien fachte -de 
touc cela , & qu'elle auroic eu 
bien du plaifir ä Scre Suitanne 
Mere. Oh ! j'cn fuis perfua- 
d6c y repliqua celle de Sephi ; 
mäis ii y a peut-£tre de votre 
faute. Vous n'avez pas repoiv 
du > ians doute ^ ä la tendrei^ 
fe de mon fils > 6c ä fes empre^ 

E4 
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fefnens> de mani^re ä vous pr6-^ 
eurer ce bonheur ? 

La jeune Suitanne alTura 
Nourmahal qu'eile n'avoit ja- 
mais manqu6 ä fon devoir > 
& qu*clle avoit obferv6 , avec 
la plus fcrupuleafe cxa^itude 
tout ce qüe Ics Eunuques lui 
avoietit prefcrit ä cet egard ; 
& touc de fuice eile lui detail- 
la > avec beaucoup de na^ve- 
t6 j ce qui s'^toic pafTe dans les 
encretiens feCrets qu'elle avoit 
eu avec le Sophi > tanc la nuic 
quc le jour. 

Par ce recit Sc des röpon- 
fes ä quelques queftions d'un 
cercain genre que lui fit en« 
cor Nourmahal > cette Princef- 
ie fe Vit forcee de croire que 
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les bruits qui couroient für le 
rompce de fon fils pouvoient 
^tre fondes. 

Cette connoifTance lui fit 
faire beaucoup de r^flexions 
que le le<H:eur fupleera ^ s'il 
lui plair. Je ne veux pas lui 
ocer Thonneur de les imaginer. 

Le principal but de Nour- 
mahal etoit de gouverner ; & 
le premicr fruit des refiexions 
qu'elle fit elle-mSme) fut de 
feindre d'ignorer abfolument 
toutes les circonftances de cet- 
te aii&ire. Cependant ^ apr^s 
y avoir penfö plus d'une fois, 
ellecrut qu'elle devoit inftrui^ 
re Saroutaki de la cohnoifTaa« 
ce qu'elle avoit de toute Viis^ 
trigue. 


« • 
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De tous Ics int^reffös ä Fe-* 
v^ncment &i ä fes fuiccs > Ic 
£Is de Kotirli parut a la Sut- 
tanne le feul qui fut propre k 
cette confidcnce* Les difF^rei» 
im^rets qu'il avoh a m^nager 
däns cette ocafion y lüi r^pon- 
doient d'un fecret egalemeiu 
n^ceffaire a^rün & ä Fautre y 
&:NourmahaI ne doutoit pas 
que TAgent de fon fils ne pric 
le parti de parcager avec eile 
cequ'il lulplairoic de lui aban- 
donner de ia (upr^me puiflan« 
ce 3 plutöt quc de s'expofer k 
lout perdre en s'obllkianc k l\ii 
taire une v6ric6 qu'il ne tenoic 
qu'ä eile de faire mettre au 
}our. Aa moindre foup^on 
q^u'elle eüt Jene dans Tarne de 
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Ion fils ^ cc Princc auroic fa- 
cilemenc decouvert Tincrigue f 
& ti 6toit hors de doute que la 
punition aoroit ^gal^ i^ofienfc. 
C'cft cc quc Nourmahai fit 
obfcrver ä Saroutaici > cn lui 
aprenant qu^clle avaic decou- 
vert fon intelligence avec AU- 
bcK. Elle lui nt comiokre ce 
qu'elle favoic de Icurs affaires 
fccrettes y fans difcours pr^li- 
minairc. Une fi importante Sc 
fi brufque canfidence ötonna 
bcaucoup le fib de Kourli. tt 
fe remitcepcndant defon trou- 
ble> ficvoulut.all^guer qucit- 
ques mauvaifes dcfcnfes ; mars 
la mere de Sephi lui coupant 
la parole > lui adreiTa ce dif- 
^urs. Tout^equevouspou^ 
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ycz me dirc ne m'emp^chcrti 
pas de croire une veric6 dont 
fe n'ai pas lieu de doucer : il 
faut vous perdre > oo vous fau- 
ver : les moiens font'encrc vos 
mains :pui%i'ileftcertainq^ue 
mon fiis ne peut avoir de poir 
tcrit6 , laiflbns-le dans i'opi- 
nion concraire. }e lui tairai ce 
que je fai de votre intelligen« 
ce avöc AlibeK ; mais jeveux 
regner« Vous n'aurez pas ä 
vous plaindre de la par t que p 
vous doAnerai datis les afiEai- 
res. UAthemadculereil vieux; 
je vous promecs la place. Ce- 
pendanc vous ne devez pas 
ignorer qa'iL faut au tnoins pa- 
^ roitrcravoir m6rit^e par quel- 
q^uesfervices^ ficfucv-coutavo- 
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tre äge > avant que de Tobte- 
nin Allez exericer Pemploi de 
Contri51eur du Vifir de Ma^-' 
zenderan. Selon le cours de la 
nature ^ cec Officier eft encore 
plus pr^s de fa fin que TAth^« 
madeulccf fa place fera le pre« 
mier dcgri q^i vous fera mon* 
ter ä Celle de Miniftre. Le Vifi- 
riac de Mazenderani concinua- 
t'elle en fourianci n'oblige prefi 
que point a r^fidence > &c vous i 
aurez tout Ic tcms de dcniner 
Qfis Souverain&a la Perle ; mais 
fouvenez-vous töujours que 
je ne me pr^te ä cette intrigue > 
que parce que |e veux ^tre la . 
MaicrelTe abfolue de cet Em« 
pire. A la moindre di6inarche 
que vous ferez pour me ravü 
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unc autorit^ , que fächerte par 
une trahifon , les moiens de 
vous perdrc nc me manquc- 
ront pas. Faites lä-deflus vos 
r^flexions ; 6c fur-tout ne eom- 
fnuniqez rien de mcn id^e k 
AlibeK ; il n^eil pas niceffaire 
que deux femmes iächeiit le 
fecret. Allez , fils de Kourli ^ 
ajoüta-t^elle en le quittant^ )'a-* 
tens votre reponfe dans deux 
faeures« 

Les r^flexions de Sarouta- 
ki furent bicn-t6t faites > 6c 
fz r^folutipn les fuivoit de pr^s. 
II alla retrouver Nourmahal 
avant Pexpiration du terme 
qu'elle lui avoit donnö. Sc ils 
convinrent de tous leurs fait^. 
Le traic^ fot condu au gr6 de 


1 
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1a Suitanne > & fcc\\6 de pan 
8c d'autre par des fermens isu- 
tuels^ 

On adit que Nourmahal fuc 
curieufe de connoitre par eile- 
meme le v^ritable etat de Sa- 
roiuaki > öc que celui - ci lui 
prouva invincibiemenc qu^un 
Serail lui alloit mieux qu'au 
Sophi. Le Als de KourH f di&- 
on auili > la convainquit de cec^ 
te v6rite> d'autantplusvolpn-* 
ders y que cetie Princefle 6coic 
encor une fort belle femme. 
Quarante ans qu'elle pouvoic 
avoir alors 9 n'avoient prefque 
pas alt6r6 une beäute qui avoit 
faic jadis Tadouration de l'Or 
rienn 

Les chofes ainfi arr^t^es » 
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chacun atendoiten paix?heu- 
re k laquelle AlibcK devoit 
donner un Souverain ä la Per- 
fe, Dans cec intervalle ce ne 
farent que fStes dans le Serail 
d'Ifpahan. Saroutaki poifödoic 
Part de ies diverfifier & de les 
arrangerdefa^on^ qu'il,trou- 
voit iou vent des momens donc 
AlibeK profitoic toujours en 
ferame qui vouloit r^alifer les 
efp^rances qu'elle avoic don« 
xi^eSi4eiaf6condic(^.Il lembioit 
mSme quelqucfbis qu'elle pric 
plaifir ä douter de cc qu'elle 
avoit avanc^ ä S^phi > tant ei- 
le montroit d'ardeur k s'aprS- 
ter aux heüreux momens que 
fon Amanc faifoic naicre ; auf-^ 
fi eil - il vrai que fi Tocafion 

. manquc 
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Imanque aux fcmmes > dies nc 
manquent jamais ä Tocafion. 

Fathme avoit fait voir It jour 
ä un gar^on , beau comme fon 
perc ; mais il v^cut pcu. Sephi 
voulut qu'il fuc ^lev6 dans fon 
Serail , oii la mere eut fes en* 
irees librcs. 

Ces innovations d^plaifoient 
Infiniment au Chef des Eunu^ 
ques. Celui-ci 6toic tin rigide 
obfervateur des loixdu Serail ^ 
& chaque tran(grefIion ^ue 
Ton faifoit k Tötiquecte etoit 
pourluiun coup depoignard; 
mais il g^miflbit cn vain für 
des abus <}ui devoienc encor 
augmenter. 

II avoit^fi bicn^pie le'Sub- 
Üimt du Sophi , qu'al avoi(d6^ 

F 
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couvert une grande partie des 
inifMres cach^s du Labirinthci 
8c il en avoit dotin^ depuis peu 
le Premier avis ä Nourmahal > 
<dont il ecoic la cr^ature. Cet- 
te fcmme ambicieufe lui avoic 
iinpofö filence für Tanicle ; 
inais comme il inniloit de tems 
en tems aupr^s de cette Prin- 
cefle pour la punition d'un for- 
fait jufqu'alors inöüi> eile crai- 
gnit aparamnient que cec aufi- 
t^re gardien du bercail confie 
ä (es foins > ne donnäc a fon 
fils une preuve trop marquee 
4e fa vigilance &de fa fideli- 
te ) car un matiti on le trou- 
va mort dans fon lir. 

S^phi propofa cette place 
au fils de Kourli. Cetoit h 
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femimenc d'Alibek : ce nc fuc 
gu^res rintcntion de Nourma-^ 
hal I & poinc du tout celle . de 
Saroutaki. II fe craignoit lui^ 
ineme> &c il avoic raifbn. Le 
mutier qu^on vouloic qu^il £c 
eil fujet ä de tr^s-grandes ten^ 
facions y il aprehendoit d^y fuc« 
comber : ä Tage de trente ans » 
iL eft bien dimcile de ne pas 
donner <:ontre lesicueils que 
Ton trouve ä chaque pas dans 
iin S6raiL Certe raifon qu'it 
aporta ä AlibeK y lui ouvrit les 
yeux für les dangers oü trop^ 
4de libertö pouvoic les expofef 
tous deux. 

Apr^s-touc , qu'aurok-cllc 
gagn6 de plus ? Tant d'aifan- 
«e auroic fait de leur incrigoe 

F:2 
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un efp^ce de mariage y ^tac 
Oll les plaifirs perdent beau- 
coup de Icur prix ; au Heu que 
jes petices ruies aufquelles ces 
Amans ^toienc Obligos d'avoir 
recours > augmentoient infini- 
menc chez Alibek le ragout 
de rinfiddic^>&; pr^tciencaux 
apas de cette Suitanne un re^ 
liefqui donnoitbeaucoupd'ac- 
tivir6 ä Pamour de Saroutaki. 
Nourmahal dirpofa de la pla- 
ce qu'elle avoit faic väquer > 
en faveur de fon Eunuque par- 
ticulier > monflre qui lui 6toit 
abfolumentdevoü^. EUeavoic 
^prouve maintes fois fa com- 
plaifance du vivanc de Mirza 
Ion ^pouX)&: dans des ocafions 
-oü Tamour avok quelquefoiv 
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püe un rÖk y que l'on tache 
toujours de lui interdire dans 
im S^raiL Mais ok ce Dieu ne 
pen6trc-t'il point? Quelle fouh 
le d'exemples je pourrois cicer^ 
fi je ne craignois d'ennuier ie 
kdlieor & de perdre crop de 
tems k les tranicrire. 

Sous pr^texce de mettre Sar 
routaKi au iait des affaires f 
Nourmahal avoit avec lui de 
frcquentes conf<^rences , qui 
n'avoknt pas coujours pour 
fin Ie bien dellEcac. Le fils de 
Kourli 6toit j^ne ^ cependant 
ces corv^es 6c fon atachemenc 
pour Altbek^ auroient infini- 
xnent altere fk iante > fi pouc 
cn pr6venir le xlep^riffeinen« 
41 n^eut'lmagine d'introduire 
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S6id-Ali aupr^s de la CdpaN 
cageante d'AlibcK , bien pcr- 
iiiad6 que ccc Officier nc lur 
d^plairoic pas. 

Ce Perfan avoit un talent 
particulier pour ia culmre des 
fleurs>.& c'^toic la foliede U 
Mere de.S^phi.. Un jour quf 
SaroutaKi ^coit dans le parter- 
re de cecte Princeflfe > iL lui fic 
remarquer des fleurs qui de- 
paroient les autres par ieur m^- 
diocrit^. Je connois > ajoüra- 
t^il y un Officier du Paiais qui 
a les plus beaux ognons 8^ 1^ 
plus belles gfifFes qui foiem 
au itionde. II /faut qu'il vous 
«n accoinmode> Princeflfe; mai^ 
il efl bon de vous avertir > que 
Vil celTe d'aporter a Ieur cul« 
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ture les ibins qu'il efl feul ca- 
pable d'en prcndrc , dies d6r 
p^riront comme ks autres. 

Nourmahal dcmna fes or- 
dres > Sc Seid- Ali fut introduic 
dans la partie du Serail qu'elle 
occupoir y comme s'il avoic 
manqu6 des qualit^s qui eh 
eloignoiem les autres hom^ 
mes. Cette prerogative hiovc 
düe ä Tautoritd tnonftrueufe 
dontS^phiavoit revdtu fa Me;- 
re. Auculie 'des Femmes > ou 
des Efclaves^ de la fuite de 
Nourmahal 9 ne s'avifa de (e 
icandalifer d'une noureauce (i 
contraire aux fövdres r^gle^ 
mens du Serail; le feul qui au« 
Toit pu ou du s*y opolcr ( je 
Veux dire ie nou veauChef des 
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£unuques ) avoit encor pre^ 
iente la mort fubite de (bn Prd« 
d^cefleur. II xraignic > ave( 
-raifon , qu'on nc l'cnvoyat lui 
tenir compagnte ) s'il ne fe pr^ 
toic pas de bonne grace a ce 
petit d^£iut de forraalic^. 
. S6phi > de fon cöi6 , s*em^^ 
barrafToitfcMTcpeuxleceiqui fe 
pafToic ailleiirs que thez lui ; d^ 
fa^on que Pintrodud^ion de ce 
nouveau Cultivateur dans le 
Serail > ne tcottva xjpc peu de 
contradid^urs > &c pas une 
contredifante. 

Saroucaki avoit inflruit le 
Subftitut 9 qu'il le donnoit de 
la nature de Temploi qu'il lui 
deftinoit» - Seid- Ali etoithon> 
me ä repondre aux deflrs de 

Nourma- 
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Kourmahal ; 6c la ibrtane 
qu'il voyoit en pcrfpeölivc^ 
s^il avoit le bonheur de piai-- 
re a cette PrincelTc > lui 'fit 
hazarder avec etie des tem^^ 
rites qui röuflirenr. 

)1 ötudra la Mere de S^phi; 
Aid^ des lumi^res qu^il te* 
noit de Saroucaki ^ il lui fut 
facile de reconnoicre rendroit 
fbible du caradlöre de la Prin- 
cefle. II la loüa extrSme« 
menc für fa beaut6 3 choie k 
laqueile on n'a jamais; perdu 
fon tems aupr^s d'une fem« 
me 9 ddplora la perte que le 
nofl-ufage devoic infenfible* 
ment caufer a tant de char^ 
ines > envia la felicit6 du mor- 
tel ch^ri de M^h^met> qui 


74 SAROUTAKI, 
auroit le bonheur de travaiilef 
a leur confervation J Sc mille 
aujtres chofes de la m^me fprce« 
La Sultanne ^coucoit tou- 
tes ces exag^rations d'un air 
diilrait. A demi couchee (ur 
des carreaux> eile compofoit 
un bouquet de fieurs. La com- 
paraifon du teint de la Prin- 
ceflfe^ ä la fraicheur & au bril- 
lant des fieurs qu'il venoit de 
lui pcefenter 3 avoit fervi au 
galant Jardinier k entrer en 
inati^ire. Une fleur s'echapa 
des mains de la Sultanne. Le 
mouvemem qu'elle fit pour 
la retenir für fes genoux > cau? 
fa quelque d^rangement dans 
h fituation &c dans fon habil^ 
lemenn 
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S^id-Ali ä moiriö'proftcr- 
nh aux pies de la Princede ^ 
voulut ramaffer la fleur qui 
y droit tomb6e ; mais il s'y 
prit avec tant de precipita^ 
cioti) oü (i mal adroicement » 
qu'il augmema confiddrable- 
ment le defordre du vetcmenr* 
La vue de certaines bcautd$ 
lui arracha une exclamatian 
adtnirative ) qae Nourmahal 
arr^a en portant une de fes 
mainsAir la bouchede rAdmi« 
rateur 5 ptndant qü'elle mettoit 
elle*m6ine deux dbig($ für la 
iienne. 

Cetce main fut iaifie & baf- 
f6e avec tant d'ardeur 5 que 
la Sulcanne > qui feignok de 
craindre ta fuite de ce cranC- 
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portf voulut laretircr; mais^ 
Ali la tenoic ü rendremenf 
col6e contre fa bouche ) que 
l^'öforc que fit Nourmahal fic 
perdre T^quilibce ^(aa Jar- 
dinier. Autre maF- adreflTe; 
Ali tomba tout devanc lui ; 
la pofition ou il fe trouva 
par cetce fe^on de toraberv 
^toic fort avantageufe ;. il aU 
loit eirpr ofiter > lorfque Noui> 
nahat Ina ordonna grave« 
snenc dk ne lui pas manquei 
de refpeft. 

AH > ^ qui'ce ton en avoit i ni'^ 
pofö y balan9oit entre la v6r 
n^f ation & Pirr6 verence ;. tnai» 
r^fl^chiflant qu'on lüi avoii 
donii^ irop beau jufques-lä > 
fic qu'il eft de& occauons ou 
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le refpedl devient aufli pu- 
mfTabie que Ifinfulte^ il pa-^ 
fuc ne faire aucune atencioii 
aiux oFdresreicer^es de la Sul- 
tanne ; 5c cette PnncefTe per- 
dant peu- a-peu fa gravice y 
deraeura enfui parfaitemenr 
convaincue qu'elle ße pour 
voitgu^res mieux cboifir pouc 
cultiver fon parterre. 

Les chofes arraiigöes auflt 
de ce c6t^*lä > Saroutaki fe 
yit en libertc de fe Kvrer tout 
emier ä AlibeK. Cette Sui- 
tanne combla . les vceux des* 
Perfans , en^ faifant voir lo: 
jour ä un Prince; 

A quoi bon d^crixe les» 
Fet^s.qui fe donn^rent ä cet- 
te occaiion dedans & dcbors 
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Ic Serail ? N*cn imagine-t'on 
pas le goüc &: la magtiifi* 
cehce ? 

Nourttiahal y qjui pouvoir 
deformais fe paffer ä peu pr^s 
de Saroutaki y lui remoncra 
qu^il devoit penfer ä aller 
cxercer Femploi qui lui 6toit 
dfiline^ s'il vouloit fe met-* 
tre en etat de rctnplir Ic. Mi-* 
niß^re. Le fils de Kourli fen- 
toit la fbrce de ces raifons; tnais 
Tamour combattoit dans fon 
CGeur>en faveiwrd'Afibek,can* 
tre la fbrtune. La Favorice 
lui avoit fait promettre ea 
quelque forte , q^'il n'iroit 
dans le Mazenderan que lorC- 
qu'elle croiroit eire en ^tat 
<le n'avoir rienii craimire poor 
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& Fucure grandeur de la mort 
du Prince nouveau n6 y fu« 
pofö qu'il vint a mourir. Cet* 
te femme ^coic extrem^menr 
pr6 voy ante &c tr^s - attentive 
4 rincerSt de fes plaißrs. 
• Sephi nc permit qu'avec 
beaucoup de peine mie fon 
Favori s'öloigna de lai > Sc 
apr^s qu'Alibek e&c donnd 
pour la feconde fois des mar^ 
^ues peu equivoq^ues de fa £6^ 
conditd;. 

' Avant de partir poür le 
Mazenderan > Sacoutaid fit 
marter ta fceur de Fathme au 
fils de Söid-AIL Nourmeic 
mourut peu apr^ ce maria-^ 
gc > Sc Fathme ^ qui h'aimoit 
ic fils de Kourli que pour 
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lui - mSme > & qui Pavofc 
ced6 ians peine ä Alibek y 
conteme de vivrc avcc lui y 
comme une fbeur avec fon 
fir^re y voulut le fuivre dans 
ioTi emplbi». 

. Les IntdrdTis ä rintrigue- 
de la naiflfance du fiis d'Ali^ 
bck I stecant jure föpacement 
un fecret > dont ils avoient 
tousi un befoiiv.ögal^ & apr^s 
s'^cre promis folemnellemenc 
de ne jamais abandonner les 
ihc6recsi les uas des autres ^ 
Saroutaki partic pour fe ren^ 
dre ä Farabuth.» Capitale de 
h Province de^ Mazedcrant 
La I loin des intrigues du S6- 
lail: ,. & faifant tr^ve avea 
Ie& glaifics de L^ätnour ^ il io: 
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Kvra aux affaires y avec tane 
d'aplication , qu'il fc mit ea 
peu de cems en ^tat de rem- 
plir les väes du Sophi Sc de 
fa Merc. 

Selon que Favoit predit 
Nourmahal , le Vifir de Ma» 
zenderan mouruc quelquer 
tems apr^s Farrivee de Sarou^ 
taki dans cecce Province. Les 
Pretendans ä cc Gouverne- 
menc virem leurs follicitar 
fions fans efiec &: leurs bri'* 
gues s'dvanoüir par la nonur 
nation du Fils de Kourii. Oä 
murmura beaucoup de voir 
un pofte y qiH avoic tou joura 
6i& la jicompsnfc, des tra- 
vaux giierriers^ ^ devenir le 
partage d'un fujjet qui a'ayoit 
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d'autre talenc que celui de 
Courtifan. 

Les murmures ne dur^rent 
pas long ' tems. Le Nazir > 
ou Grand- Maitre du Palais ^ 
mourut aufli. S^phi donna 
cette Charge imporcanre ä (bn 
Favori ; &c Nourmahal fit 
rcmplir celle de Gouverneur 
du Mazenderan par un hoßi- 
me dont le choix fot aprou* 
ve de foute la Perfe. 

La Charge de Nazir ^tant 
ordinairement ocup6e par un 
Eunuque 9 il n'y eut que les 
gens de cettc efpece qui fe 
plaignirent de ce qu^un nöu- 
veau venu la leur ^nlevcMc; 
fnais on fit fort peu de cas 
de leors plaintes« Ces Mtfr 
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fieurs fönt y pour Tordinaire^ 
fort meprifi^s de ceux qui en 
f irent le plus d'utilit6 ; &c c'ed 
une injuftice. On leur fait 
iin crime de la bafTcfTe atta- 
chee ä un emploi > qu'on ne 
les a Force de remplir > quc 
parce que le plus fouvent on 
a abufö de la foiblefle de leur 
age, Car je doute fort qu'il 
y ait des gens afT^s ennemis 
d'eux - memes pour fe laifTer 
arracher ä Thumanitö » apr^s 
en avoir goüte les douceurs« 

Fin de la L Partie. 
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de^Tcin de Nourmahal 6roit de 
Ic cönfincr , croyant l'avoir 
äffe» r^ompenfö par ccs pla- 
ces des ferviccs fecrets qu'il 
avok rendu ^ tant ä la Pcr(e 
en genA'al j qu^ä eile en par- 
ticulier. Teile avoic 6t6 d'a- 
bord Hntention de cctte Prin- 
ceflTe. Satisfaite de ce qu'elle 
pofledoit j eile auroit fbuhai- 
t^ que Saroutaki eut ceiT^ d'a- 
bufer les Perfahs y fous le nom 
de leur Monarque , & voir fi- 
nirtineintrigue y qui ne ppu- 
roit caufer que des ev^nemens 
iacheux fi el|e etoit decouver- 
te ; mais ä la premiere nou^ 
velle de la maladie dont mou- 
rut le Nazir ,1a maniere plei- 
ne de vivacite avec laquelle 
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Sephi avoit deroande cette 
place pour SaroucaKt > avroic 
fait comprendre ä Ncwrma- 
hal qu'il poitrroit bica Tobte- 
nir fans eile , &: qu'il valoit 
mieux qu'elle s'en m un merite 
aupr^ de lui. 

Dan$ cet e^rit $ eile fit fa^ 
voir au ü\s de Kourli qu'elhp 
brüloit d'ioipacience de liii 
voir rempUr cette place, come- 
me ta moindre marque dorn 
eile pouvoit r ccoimoitre totk 
atachemcnic cm Tobligaticii 
doxit eile fe fentoit de jetur em 
)our plus : redevable envers 
luiy pour le prefeot qu'illui 
avoit fait eh la perfonnc da 
Seid 'Ali* 

. Kourmahal 'üc plai^eoär 
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für ce dernier articl^ 3 qut 
parce qu'elle n'ignoroit pas la 
collufion qui avoic 6t6 entre 
fon Jardimer 6c PAgenc de 
Sephi. 

. . Nourmahal avoit deftine la 
place de Nazir au Culcivaceu^r 
de fon parterre ; mais AU y plus 
|irudent qu'elle > parce qu^rl 
etoit peuc-^rre moins atnou- 
f eux Sc moins ambitieux y lui 
avok remomr6 qu'elle dcvoit 
cette Charge k SaroutaKi ; que 
le choik qu'elle en feroit fe» 
ffoit (liremenc aprouve. Ait 
licu que fi eile le mectoic lui« 
m^me ä cettoplace > ce feroic 
ouvrir les yeux a mille gens 
Gui vouloienc bien les fcrmer 
uir fon entr^e dans le S^caiL 
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Que ceux dienere Ics Courti- 
ians 3 <}ui ne faifoient nulle 
attention ä lur ^ ne' manque-^ 
Toient pas de s'^gayer für le 
compte d'un pr6tendu Jardi- 
nier , par\renu ä la feconde 
place)'da Royaume ; que Von 
chercher oie , Sc que Von di6' 
tcnivciroic la caufe de cettc 
ielevation ,. qui iroit fürement 
]u(qu'ä S6phif &: que ce Prin- 
ce , pourrhonneur de fon S^* 
irail , fe verroit peut-6tre obli* 
g^ de Vea bannir. f Cette der* 
•ßi^re räifon l^emporta. . 

Saroutaki S'Ccant r^ndu aux 
ordres de fon Souverain , cc 
Prioce le vir avcc un' plaifir 
qu'AlibeK partagea bicn vo> 
kip^iciifefhcnt La receptiotn 
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que lui fit Nourmahal > fut m^^» 
I^e d'un peu cPamour 6c de 
beaucoup de politique. Seid« 
Ali fut admis a cette feconde 
partie. 11 dit fon femiment 
avec beaucoup de bon £ensr 
iur la conduite adroitc qult 
&Uoit que tint dor^na vant char 
que MembredelaLiguepour 
& maintenir daos Con pofle»^ 

Le deflia de k Perfe nc 
pouvoit ^re en de merlleure» 
mains ; Sc lea fotns amoureux 
rois ä part> la Ligue s'apliqua^ 
avec ardeur ä eacher > fous mU- 
le bienfatts > dont le public 8c 
ies particuliers fe reflemoienr 
^gaiemenr , rkr^gulant^ deik 
coßduice fecrette« > 

£h. 1 quimportott au&^Pe&r 
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fans d'oü leur vint le bonhcur 
<iont ils jouifToient. 

Peu s'cn faliuE cependant 
quc cctte felicite nc rctjut quelr 
que alteration de la part de 
Sephilui-mSme. Emrain6par 
de mauvais confeilS) ce Prin^ 
ce fir une detnarche qui au-^ 
Yoic pu cauler de grands maux 
k la Perie > sltl avoit eu ailai^ 
re ä des enncmis pks redou^ 
tables que ceux aufquels il d^- 
clara la gu^rre >. fitns irop ia^ 
voir pourquof. 

Apr^ Saroutaki y perfonnr 
n'^oit plus avant dans la fa^ 
T€ur du Sophi > qu'un jeune 
Seigneur , nomme Janil^aQ^ 
iCc Perfan avoir , a la v6rite 5* 
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toic pas 9 ä beaucoup pr^s r 
aufli Eminem qu'ii fe le figu<» 
roic ä lui-m^me« Son id6e fa- 
yorite 6tott de (e croire ua 
grandhomtne de guerre, quoi-^ 
qu^il nV eut jamais beaucoup 
^ce. Plein de cette id^e > i\ 
encrepric de periuader k S6^ 
phi j qu'il ctoit beau d'^tre 
ua Coaquerant i . &c que la 
gloire aquilfe par ies armes 
^coit la v^^rirabie. 
. Examiaez biea > Seigaeur> 
difoit-il ä ce Pt iace > la difFe^ 
reace prodigieufe qui ie trou- 
ve catre ua. Rol Pacifique 8c 
ua Coaquerant. On die touc 
fiaipkment du pr emier ; ce 
für ua Priace quiaimäJa;Paix>, 
&res5uj£ts» Daaswuacems. 
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oii fon Roi'aume eroit mena- 
ce d'oncgrandc difctte, il pro 
digua des fomtnes immenfes 
pour le foulagemetu de fes 
Peuples > quine fe fendrenc 
prefc^ue pas de la fainine y qui 
defolöic Ics Etats Voifins. Par 
les Manufadluresqu^l^tablir^ 
il fit paffer dans fonRoyaume 
les richefTes de ITtcanger. li 
eut fein de faire conftruire 
dans prefqcie touces les Vili^ 
les de fen Empire des Hdpi* 
uux 9 oü les Pauvres 6c les^ 
Maisöles trouvenc encor au^ 
jourd'hui abondamem les cho- 
fes n^ceiTaires au feulage- 
ment de lears juaux. Les 
grands - chemins fonc reraplis. 
des Caravani^rails qu^ü a bäii 
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pour la comtxK>dit6 des Voia- 
geurs. II porta rattention juf- 
qu'ä faire elever unc quanti^ 
te confid^rablc de Bains pu- 
blies 9 oü jufqu'au moindre de 
fes fujets > tout crouva la pro* 
prcte & la fante , qxxi en eft 
^ne desfuites. 

Ne (bnt-ce pas-la de beaux 
exploi(s 9 ajöüta Janikan ea 
iburiant? Et de tcUc$ miföres 
peüvent-elles ötre compar^e» 
aux grandes adlions des Conr 
qu^rans 2 Nt ferez.-voi^s ^ 
plus flate , Seigneur > contl- 
nua-t'ü 9 que Van dife de vouj;^ 
dans Wiiftoire ;h Ville dont: 
vous voiez Ics ruines difperr 
f^es dans cette vaile c^nxp^ 
gne j fuc Jadis. une . Cit^ opii- 
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lerne« Elle eut l-audace de re-* 
ßfter vingc-quatre heures au 
xedoutable SchahS^phi ; &: ce 
Conquerant y fit mettre le fcu, 
apres avoir faic pafTer au fil 
de r^p^e fes nombreux Ha- 
bicans» decout/exe& de couc 

age- 

Dans cette Plaine vingt mil- 
le Perfans fcell^rent de leur 
fang la vidloire que Tilluftre 
S^phi remporta für fes Enne« 
mis ; vi<H:oirc qiii le rendit 
mattre d'un grand pai's ft6ri- 
le 9 que l'on n'a pas encor pen- 
f6 ä faire defricher. 

Lac Pefte &c la Famine de- 
vafterent cette Prövince , fahs 
que le Sou verain put fecou- 
rir fes peuples abandonn6s k 
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tönte Phorrcur de ces jdeux 
fl^aux. Occupe alors a punir 
un Prince voifin , foup^onni 
d'avoir donne retraite a un 
]eune homme^ que Ton (upo«< 
foit vouloir efcalader ks murs 
de Tan Serail y k beliiqueux 
S6phi ne put pour voir aux bcr 
foins de fes fujets expirans. 

Ces hau2s faics •j Seigneur, 
coQtinua TOrateur 9 ne mour- 
rom ptmais dans la memoire 
des hommes ) pendant que le 
Prince Pacifique ne vivra que 
dans une Table Chronologie 
que. 

. S^phietoit, commconavü 
lufqu'a prefent > un Prince af- 
iez debonnaire- II rejetta d'a- 
bord une morale ü pernicieu*' 

fei 
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; mais JanikaA revint tanc 
de fois ä la Charge > qu'il r^uf-- 
ßc ä le perfuader; &C malgr^ 
les fages confeils de fa Mere , 
les evanoüiflemens redoublös 
de fa Favorite y &c les judicicu- 
fes remontrances de Sarouta- 
Ki^Sephi dontva fes ordres pqur 
aiTembler fon armee 9 dans le 
deflfein de conquerir les Roiau- 
mes de G6orgie & d'Imirette* 

Or^ comme il elt aff^s en 
ufage de fe pourvoir d'un pr6- 
texce y bon eu mauvais y pour 
en venir ä unc declaranon de 
gucrre ; on chercha un pr6- 
lexie aux Rois de Gcorgie & 
d'Imirette % für ce qu'ils chi- 
catioienttoujoursquelque cho- 
fe für le Tribut des Filles > que 

IL Partie. B. 
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ie Grand Abbas avoit impofi^ 
ä leurs Anc^tres , en les re- 
mettant dans leurs Etats > qu'il 
avoit autrefois conquis y ibus 
un autre pretexte un peu plus 
honnSte quc celui dont on fe 
fcrvoit alors. Voici le fait« 

Mozrou, Premier Miniftre 
de Luarzab Roi de Georgie, 
avoit une foeur d'une rare 
beaute. Elle donna tant d'a^ 
Äiour äce Prince, qui l'avoit 
vü par hazard y qu'il rdfoluc 
de tout tenter poür fatisfaire 
les defirs qu'elle lui avoit inf- 
pire. Accoutumd ä voir plier 
les plus rebelies , Luarzab nc 
püt fouffrir les refus de la 
belle Zulima. Sous un pre^ 
texte aparent > il envoya Moz- 
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tou für la fronti^rc de fe$ 
£tats. Pendant fon abfcnce> 
6c ä la faveur des Efclaves 
de fon Miniflre > qu'il avoic 
gagn^s , ou incinGiid^s 9 il s'in- 
rroduific aupres de Zulima ^ 
qui demeuroic dans le Palais 
de fon Frere. 

Les proteftacions > les fer- 
mens amoureux > les promef*- 
fes les plus brillantes > & tous 
ces üeux communs qui fuffi«" 
fent ordinairement pöur la fe- 
du6lion de Celles qui yculent 
bien 8tre feduites , ne reuflif- 
fant point aupres de Zulima > 
le Prince en vint a la violence. 
Malgr^ fes difF^^rens effbrt^ > 
ce Monarque n'en retira que 
des avantages d'une fi petite 
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c0nfequcnce>qu'ils ne valoieat 
pas j ä b?aucoup presi la pei-: 
fxc qu'il s'^toit donne pöur Les 
xemporter, . 

. A fon retour , Mozrou , int 
truit par fa feur de ce qui s'e- 
toit pafle en fon ^bfencc , r6(br 
lue de mettre tout en ufage pou» 
tirer de Luarzab une vangean- 
Cie proporxionnee ä raffront 
qu'ii croyoit avoir regd. De 
tous les exp^diens qu'il ima- 
gina^ celui qui parut ä Moz- 
rou le plus propre ä fes dcf- 
fcins^ fut de fe retirer fecrei- 
temencÄVCc Zulima aupres du 
Grand Abbas. Et cct homme 9 
qui trahiiToic foa Roi pour 
v^nger une foeur optragee > ne 
fit point de diSiculte de la U- 
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^cr ä un deshonneur r^el 5 
pour tirer raifon d'vtn aiFronc 
imaginaire. 

• Tant qu' Abbas' voulüt pro- 
fiter de ccttebonnc form ne, iF 
nc penfä point aux promcffcs 
q^u^il avoit faitcs pour cn joüin 
Rcvchu de Zulima , il crut ne 
pas dcvoir d^pouiller i>n Prinn 
£e fon voifin 9 pour r^parer ua 
honneur dont on lui avoit fair 
fi bon march^. Et Mo2rou^ga- 
fement oiKrd contre fe Ven- 
geur & contre 1-OfFenfeur ^ 
chercha de nouveaux moycni 
de les brouiller enfemble. 

II vanta tant , & fi fouvcnt j 
a\i Monaixjue Perfan la beau- 
t6 naifTante de Darejan > fUld 
4ie^Lu^rzab 3 qu^Aboa» la fit 
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demander en mariage ä (bfi 
Perc, Le Roi de Georgie % 
quHine alliance formidal?le fai« 
foit trctnblcr poör le Princc > 
fonFils&fonSuGceffeur, don- 
na für le champ fa fille aüVieux 
Taimuras ^ Roi d'Imirette > 
fous pr^cexce qu'elle lui ^coic 
promife depuis löng-ten^i^ 

Abbas indign^de l'audace 
i^e fes deux Roitelec$^ s'empa- 
ra de leurs Etats &; de Darejan* 
Cette Princefle ctoit ä peinci 
fiubile quand fon Pcre la ma-» 
ria; mais malgre le grand age 
du Roi d'Imirette ^ &c la pro^ 
digieafe beaute de la jeune 
Reine ^ le Monarque Perfan 
fai moins Aii6 d'avoir en fa 
poffißiotk la plus belle perfon- 
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ne de VOrkm, que de la con- 
qu^te des deux plus pecics 
Roiaumes du monde. 

Les Perfans fonc d'une deli- 
catefTe outr^e für certain cha- 
picre 9 Sc la feule crainte de fe 
irouver pr^venusj fuificpour 
les eloigner d'un Chef-d'du* 
vre de beaut^. 

De tcms les Peuples de TO- 
rient » ce fönt aufli ceux qui 
ont le plus de talent pour la 
Poeile. Un Citoien du Par^^ 
DafTe 9 qui florKToit du tems 
d'Abbas y compofa une Ro«- 
mancc fi belle &: fi maligne » 
für Tavanture du Monarque &c 
de Darejan ^ que toures les boü- 
ches voulurent la chanter. Ce 
xnorceau divin p6necra dans le 
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Sörail ; &c il n'y eut pas une 
Suitanne > tant de Celles qut 
<6toient toutes faites 5 que de 
Celles qui avoient cnvie de le 
devenir y qui n'^tourdit les 
oreilles du Sophi des couplcts 
les mieux frap^s » & qui pei- 
gnoient des plus fortes cou- 
ieurs ks empreßemens d'un 
vieux mari > & la ßmplicit^ 
d'une epoufe encor enfant. On 
commentoic ces couplets ^ Sc 
la glofe ajoütoit des circonf^ 
tances y que TextrSme jeunefTe 
&c l'ingenuic^ de Darejan au- 
<roient du detruire , fi le pre- 
}uge Perfan > r^chauffe par le 
feu de la Poefie , ne füt venu 
au fecours de la jalou^ de 
tout le Sirail femelle > effraic 
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^e Padmirable beaut^ de la 
Princeffe de Gcorgie. 

Ainfi 9 grace&a lacaufticit^ 
d'un Poecc ,. Darejan vecut 
dans Foifivet^ du Serail d*If- 
pahan pendant le r^gne d'Abk 
bas. Sephf ^ herc6 avec la Ro* 
^nance > ne fit nul cas d'une 
beaut^ älaquelleceUe d^Alibek 
pou vok ä peine^crex:ompar(ee« 

Quelque-tems avant fa mert ^ 
AbbasreconnoifTanc fon injui^ 
tice j rendit aux: £n£tns des. 
deux RoisdepöuiU^s y ics Etats 
^u'il avoic envahis für leurs 
PereSif mais il retiht Darejan; 
on nfa janiais £u pourquoi. 

Janikan avoit ehtendu paiv 
ler de la grande beauti6 de ceD» 
lePrinceiTe^ 6c £ba hut prioii' 
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cipal 9 en confeillant au Sophi 
de faire la guerre au frere de 
Dare Jan 9 etoit de la demander 
au Monarque Perian > pour 
recompenfe des exploics qu^il 
avoit envie de faire. 

II eft fort ordinäire de de- 
barraffer lie S6rail d^Ifpahan^ 
des beaut6s qui Ic rempünent 
jnutilement > en les martant a 
des OfBciers du Palais > ^ 
quelquefbis a des Seigneurs >^ 
que le Sophi veut s'atacher in- 
timement; mais > plus dilicatt^ 
quc ies Tu res y le& Perfaos ne 
reijoivent l'epoufe y qu'il plak 
au Souverain de leur donnere 

2u'apr&s qu^il a et6 bien fen- 
blement pröuyie qoe la futii^ 
«c eft int»äe«r 


ET ALIBEK. 25 

' Soic qiie JaniKan > ce qut 
h'eft pourtanr gu^rcs vraifcm- 
blabie y n'eut pas encendu par^ 
fcr de la Romance , ou qüc 
l'honneur d'^tre bcau - fröre 
du Roi 9 quoique döpouillö ^ 
le fit paflcr par-dcflTus Ic pr6- 
jugc narional, il prövint S6^ 
()hi für le dön quHl avoit ä iui 
demänder apr^s la cönquSte 
qu'il Iui avoit confeillö de fkir 
re ; Söphi y donna les maiojt 
de cout foQ coeur ; Sc la Cour 
de Perle fax bien-^t&c inftruke 
du genre de r6conapeGfe qua 
}anikan acenddic > pour priji 
de fes haucs faits. 

L'Armöe Perfannc arfTem« 
bl^e y Söphi Iui fit prendre le 
chemia de la Qeorgie. A^thk 
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avoir ravag^ fort ä (bn aife les^ 
Provincesdecet Empire, qxxi 
fc rrou vi6tcfit für fa irou te , le 
Monarquc Pecfaii parvint äky 
Capitale , dont le Sou verain >. 
qui n'avoit pas de meilleur 
parci ä prendre>.lui aporta lesi 
elefs r tn ddpoHim kux pies 
du Petit-Fils . le diad^mc qu'il; 
tenoir<k la julitce de T AieuL 
De la Georgie > Sephl paf- 
fem dans le Royaume dlmiret« 
fe^, dont il : s'empara avec la 
m^mc aifance ; c'eff - a- dirc f 
en voyageant. li ordonna aux 
deux Souverains döpöuill^s^ 
de le fuivre ä Ifpahan y oü Voa 
Vit enircr^lc: Triomphateur i- 
trainant apräs fön char dbeua 
Captifs coi^ronaes«. 
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' Hcnferflie dams fon Serail 9 
rinvicicibk Sephi s^y rcpo^t^ 
Tombre de fes lauriers > f aroir^ 
rant ä longs traits le plaiiir 
d'avoir aquis de la .^loire 4 
|u(le prtx« 

Pendant tjue Sepbi Aibjo« 
^uoit les Georgiens 9 & leg 
*euplcs d'Imirette 9 il pric en- 
vie ä Saroutaki de voir Tobjet 
des proüeires de Janiican. &r-^ 
roit-il vrai> dic^iia Alibek, 
q.ue Darejan füt auili belle > 
que la renommee le publie ? 
Je ne Tai point vüe > repondic 
(Vehement la Sultanne ; on die 
qu'elle eut jadis quelques apas; 
mais que le chagrin de s'i^rre 
vüe juftement dedaign^e pac 
Sephi y par fon Pere > par fon 
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Ayeul ; &c qae f^ai-jc cniror 
par qui y les a beaucoup di* 
minu^s> d'ailleurs 9 on lui don«» 
ne un aflfez mauvais caradle-* 
re. Mais pourquoi cette cu« 
riont6^(ajoütala Favorite d^un 
ton un pcu alc6r^ ? ) C'eft , re- 
pondit naiVcmeni: SaroutaKij 
pure curiofit^ en cfFct. Cc fc- 
ra encore > ü vous le voulez > 
par unc fortCsde piti^. J'ai pei- 
ne ä.voir cette Princeflfe^ quelle 
qu^elle puifTe ^re j dcvenir la 
proie d'un Janikan , d'un honi- 
me» vous le favez Suitanne» 
qui n'eft recommandable que 
par l'amiti^ dont le Sophi l'hor 
nore > 6c dont il fait un aiTea 
mauvais ufage > temoin la 
guerre injulle qu'il a confciUe. 
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Je ne con^ois pas ^ ajoüca le 

Nazir ^ la policique de Janikan« 

S'iinagine--t'ilqu'en travaillanr 

a depöüiller le fr6re , ii aqu^« 

rera un droit für la tendreffe 

de la foeur ? Si je le cFoiois 

homme capabie d'y penfer s 

)e lui. fupoferois des vües eloi« 

gnees für le Roiaume de Geor- 

gie. Eh ! que nous importe ^ 

dit aflfez brufquemenc AlibeK 9 

quelles foient les vües de Jani« 

kan , pourvü qu'il debarrafle 

le Serail d'une etrangere 9 qu^il 

n^a pas tenu ä moi d'en faire 

forcir 9 pour la punir de fes hau- 

teurs mal piacees ? J'ai main- 

tefois confeill^ ä S^phi de la 

marier dans le peuple. ... Ah I 

Suitanne > s'^cria le Grand-» 
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Maitrc j qud mal peut voud 
avoir fait cette Princeflfe ? Quel 
cft le crime dont eile eft cou- 
pable envcrs vous > pour Ten 
puntr d'une fa^on fi ignomi- 
nieufe ? Vous n'ignorez pas 
que par les loix de ce Si^rail > 
cettc pufiition eft refervöe ? . . • 
Non , je ne Tignore pas > inter- 
rompit AlibeK 5 mais je vou- 
drois favoir 9 qui peut vous 
fiiire prendre k cettc femmc 
unint^r^t aufli vif {? Je vous; 
en ai d^ja anforme , r^pondic 
le Nazir > c'eft par pitie pour 
les malheurs de cette Princef* 
fc. Eh bien ! voire piti6 eft 
mal placee ; de grace 3 pour- 
fuivi^ la Suitanne > cefTons ce 
diicours. Saroutaki voulut en- 

corc 
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€ore infifter ; mais commc ie 
plus für moyen de rompre une 
converfation , eil de quitter la 
place , AlibeK fe fervitde cet 
cxp^dicnt pour mettre ftn a cc 
propos. 

Le Nazir refl^chir , fans> 
pour ainü dire > Ie vouloir , für 
Je ton & les vivacires d'Ali- 
beK. Apres avoirbeaucoup rgi- 
v6^ il trou va ce qu'il auroit di^- 
deviner d'abord , que c'etoii 
la jalöufie qui animoit la SuU 
tanne. Partant d€-Iä,.il Gotn^ 
prit quc Darejan devoit ^tre 
d'une grande bcaut6 y puiC* 
qu'une fon beHe femrae ^i» 
parloit fii peu favorablemen«;. 
. Pour ne pas mettre la Sul- 
«anne ^ans Ie cas A^ laijOEbsr 
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echaper quelque vivacite nui^ 
üble y Saroutaki refblut de ne 
lui plus parier de la Princefle 
de Georgie > ou du moins > 
de n'eh parier qu'avec indifFe* 
rence ; mais il fe propofa de 
la vpir en fecret. II crut que 
Nourmahal^qui n^avoitpaslieu 
de craindre de rien perdre avec 
lui 9 pourroit le fervir dans ce 
defTein > fans chercher ä pene- 
trer les motifs de fa curioflte. 
Comme les exploits de Se-! 
phi ) Sc le prix des travaux 
guerriers de Janikan , etoient 
la nou velle ä la mode y Sarou^ 
f aKi fe trou vant avec Nourma- 
hal , n'eut pa$ de peine ä faire 
fomber la converfation für ce 
chapitre. II fit acetce Princef- 
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fe une queftion femblablc ä 
Celle qu'il avoit faite ä Alibek^ 
& la Mcre de Sephi iui r^pon- 
ilit 5 avec aucant de bonne- foiy 
^u'Alibcken avoit montr6 peu. 

Je fuis ^ die Nourmahal au 
TJazir , forcee de convenirquc 
Darejan eft une beaute divine« 
J'ai trembI6 maincefois y que 
feu Mirza mon epoux , monti 
für leTrone de Perfe, ne mc 
la preferät ; mais ayant 6ictu6 
par Ics ordrcs d' Abbas fon Pe- 
rc , qui le voyoit adorö des 
Troupes , mes craintes ont ceP 
f6 avec la vie de rinfortunsSr 
Mirza» 

Cet aveu redoubla la cu- 
riofit6du Grand-Maitre.Nour- 
jnahal > qui s'en aper<jut.> pco- 
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mit de la lui faire voir ä la pre^ 
raiere ocafion.N'allez pas, Na- 
zir , ajoüta-t^elle , vous laiffcr 
furprendre par fa beaute. Me- 
pagez conftamment Alibek ; fa 
furcur jalouffc j ne confultant 
rien , renverfcroit en un mo- 
ment Tedifice qui nous ä.tant 
coüt^ ä conftruire. Croyez^ 
vous Princeflfe , repondit. le 
Nazir , qu'oubliant ce que je 
dois ä la Favorite & ä ma pro- 
_ pre fürete , je fufle capable 
de .... Je crois tout y repliqua 
Nourmahal , de la fbibleffe 
des hommes & des arrifices de 
mon fexe. Si vous ^tiez afTcz 
impudcrit pour laiffer voir ä 
Darcjan le^raoindrfc döure Tut? 
votre etat > cette IPrinceffefe- 
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iroit peut ^tre autant ä crain^ 
drc que la Favorite. Qui fait y 
ajoüta-t''cIle^ fi mon fils , qui ^ 
je crois 9 nc Ta jamais viie> ne 
lui of&iroic pas- fon coeur ea 
reconnoifTance du mauvais Of- 
fice qu'elle lui rendroit 9 ei> 
decouvrant notre intrigüc 5" 
Saroutaki convint de la jußet 
fc de ce raifonnement ; il en 
ajoüta m^me d*autres > qui iL 
rent croirc ä la Sulcanne Mere> 
' qu'ilgarderoieinviolablemenc 
fon fccrcr, 

Cettc Princcffe tint parole* 
au Grand- Maitre , qui demeu- 
ra immobile d'admiration ä^ 
]a vüe de Darejan; La fceur 
du Roi de Gcorgie > pouvoict 
a^voir alors vingt ^ns« UEtir 
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nemi de fa captivite > &c la novh 
velle 9 qu^on avoic eu grand 
foin de lui aprendre ^ de la 
conqu^ce que faifoic S^phi des 
Etats de fon frere , &: du Ma- 
nage auquel on la deflinoit > 
avoientun peu ah6re fa beaute. 
Saroutaki s'etant annonce 
'pour le Grand- Maure du Pa- 
lais y Darejan crut qu'il ve- 
noit 3 par ordre du Roi , pour 
la dtrpofer ä an himen odieux. 
Pr^venue de cctte idee > la bel- 
ie PrinceflTe debuta par des lar- 
ines y qui parurent au Nazir 
plus pricieufes que toutes Ics 
perles de l'Orient* Enfuite ei- 
le exhala fa douleur > en ter- 
mes aulli nobles que mode- 
r£s> &c d'un ton de voix fi tou**^ 
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trKant 3 que , tant il en füt p^-^ 
netre> peu s'en falluc quc Sa^ 
routaKi 3 oubliant ce qu'Havoit 
promis ä Nourmahal> nefe d6^ 
couvrit , & ne promit ä Dare« 
Jan de s'expofer ä touc > plütot 
que de la voir la proie de Ja- 
nikan; mais retenu ä propo5> 
par Ics fages confeils qu'ort 
lui avoit donne, il fc comen- 
ta de confolcr la belle Prii>- 
ccflTe y &c de lui laifTer entre«^ 
voir des feeours qui pour- 
roient la mettre ä couvert des 
pr^teniions du Perfecuteur de 
la Maifon. 

Les remercimens que lui Et 
la Sceur du Roi de Georgien 
fes manieres careffantes , Sc 
le ton affe^dhieux dont eile ie 
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fcrvoit , eto>ent bicn capables 
de rcnv^^rfer une meilleure ^8-» 
te que celle de SarautaKi ; auf» 
li prk-iUe parti d^une prompt 
fcretraite-^ 

: Je ne veux^ plus , dlt - ih k 
Nourmahak^ m'expofcr k voIf 
l'adorable Darejan« Ah> SuU 
tanne , que fa. vüe cft dangc- 
reufe ! II eft certain que je ril- 
^uerol^ notrc fccret , quelque 
foitl'intdrecperfonnclquejViQ 
a le garder. Mais de grace > 
Princeffe, ajoika-t'U /joignez 
vos efforts aux miens ; arra- 
chons cette admirable perfon- 
&e au (b^'t af&eux qui ia mena- 
ce. Ne foufFronspas que tant 
de charmes paflTent dans^des 
«lains/prophanes. Dt ü brib* 

lans. 
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lants atrahs y des beautes fi ra- 
viflantes y des apas fi touchans^*^ 
des graces fi . • . • • Saroutaki 
voyanc fourire Nourmahal ^ 
s'arrSta 9 ^tonne lui-mSme de 
fe trouver fi doucereux. Ne 
draignez ricn , Princeflfe > ajoü- 
ta*t'il en conrinuanc y je fuis 
en garde contremoi-m^me> 
&c la picie feule • . • • Je ne m'y 
fie point du tout , r^pondit la 
Sulcanne y vocre pr^tendue pi- 
ti6 n^eft qu'un mafque qui tom^ 
bera quand vous y penferez 
le moins. Je veux bien travail« 
1er avec vous ä fruftrer Tin- 
digne Janikan de fes efperan- 
ces y &; je compte que nous 
r^uflirons > (i vous me fecon- 
dez ; mais il faut que ce foic 
IL Partie. D 
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uniquement par le motif quc' 
vous m'all^guez ; car pour pctL 
que Pamour s!en mele , il vous 
dchapera ^ malgr^ vous 5 des 
traits qui vous deceleront. 
Alors ne comptez plus für moL 
Je vous avertis d'avance y que 
je ne fongerai qu'ä la confer- 
vation de mon autoric^ > &c 
qu'afTurement je ne la com«- 
promcttrai point pour vous ti- 
r<r du mauvais pas oü votre fol 
amour vous aura engag^. 
: Saroutaki promit touc y dans 
Fimention de tcnir tout. Et ce 
qu'il fe dit ä lui-m^me > quand 
il fuc fcui y le confirma dans 
ttne penföe fi raifonnable. / 
^ Cependant H en ufoit ä Tor- 
dioaire avec AlibeK.Cette Sul- 
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tanne , attentive ä ne rien per- 
dre des emolumcns qui lui de- 
voient revcnir de la tendreflc 
du Grand- Maitre , auroit crü 
s'apercevoir de quelquc refroi- 
diftement, (i eile eüt eu con- 
noiflance de Tentrevue de Da- 
rejan avec fon Amant ; mais 
ce dcrnier prirtoujours des me- 
fores fi juftes dans lesocafions 
qui fuivirent celle-ci , que la 
Favorite ne penetra jamais ce 
miftere. 

La Charge dont SaroutaKi 
^coit revetu , &c fa pretendue 
qualit6 d'Eunuque , lui don- 
noient un pouvoir peu limite 
für tout ce qui renferraoit le 
Serail. II prodigua les graces 
&Fargeht> dorn il droit ega* 

Di 
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Icment Ic maitre , pour ^car-^ 
tcr ou endormir ce qui cncott- 
roit Darejan 9 &c pour cacher 
meoie ä Nourmahal fes entre« 
vues avec cetie Princefle. 

La feconde vue de la Soeur 
du Roi de Georgie > determi- 
na le Nazir ä temer tous les 
moiens de la faire fucc^der ä 
Alibek pour fort compte« 11 lui 
promix 9 non * feulemeut de la 
ibuilraire aux voeux de Jani« 
kan y mais encor de la fortie du 
Serail > pour fe retirer aupres 
du Prince fon frere, Sanstrop. 
exaaiiner fi touc cela etoic bien 
faifable » Darejan le cruc > par- 
ce qu^elle le fouhaicoit, &c pour 
ne pas demeurcr cn refte de 
promefTcs avecSaroucaki 7 ^^^ 
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FafTura > ä fon tour &c avec fcr- 
menc, qa'il n'öcoit rien qui fuc 
en fon pouvoir ^ dont fon DeF- 
fbnfeur ne püt difpofer. 

La Princeffe de Georgic 
n'ouvrit les yeux für Tenga- 
gement qu'elTc venoitde con- 
tra(5ler 9 que quand le Nazir 
lui euc faic connoitre de quelle 
efpece 6toit cc qu'il atendoic 
de ia reconnoHIance. Darejan 
avoit 616 marine fi jeune ^ Ion 
Epoux etoit alors fl vieux y &c 
eile etoit entr^c de fi bonne 
henre dans k Serail y qu'il lui 
6toit bien pardonnable de ne 
pas favoir ce qui difT^rencie 
un homme d'avcc un Eunu- 
que ; Scquand eile FauFoit f^ü^ 
les principes de vertanes avec 

Di 
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eile 9 luiauroienttoujours fait 
retracer des promeffes inconr 
fid^r^es. 

SaroutaKi ^ qui reconnut Vu 
gnorance de la Princefle > coxi- 
ierva afTez de bon fens pour 
ne Ten pas tirer ; & il la quit- 
ca pour la feconde fois avec 
fon fecret ; mais bien r^foiü 
de tout, emploicr , pour ren- 
dre ä Darejan cout au moins 
laliberce de difpofer de fa main, 
i'il ne pouvoitpas la tirer de 
Fefclavage du S6rail. 

Attendu la connoifTance que 
Ton avoit de Pimpolfibiliie oü 
les Souverains de Georgic äf 
xl'Imirettc 6coient de defFen* 
dre leurs Etats contre touceji 
les forces de la Perfe > k ra? 
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pidite des conqu^tes de S6phi 
n'avoitfurprisperfonne. Et et 
Monarque etoit rentrd dans 
Ifpahan y en repafTant fous les 
arcs de triompheque Ton 6le- 
voit, m^me dans le tems de 
fon deparc , pour fon exp6di- 
tion > canc on etoit für qu'il 
s'en tireroitgloricufement. : 
Debarraflf de la multitudc 
des fdlicitations y S6phi y foliici- 
te par Janikan > fongea ärem- 
plir la prömeflTc qu'il lui avoit 
faite. Ce Prince propo(a donc 
ä NourmahalScau Nazir > qui 
compofoient tout fon Confeil > 
de donner Darejan ä un Guer- 
rier , qui avoit fi bien m^rite de 
4'Empire Perfan dans la con- 
qu^te en qucftion. 

D4 
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Nourmahal lui r^pondit ner- 
tement y que ralliance d'un 
homme tel quc JaniKan > ne 
convenam en aucune fa^on ä 
une PrincefTe 'du rang de Da- 
rejan > eile ne feroit Jamals la 
lächert ^'y confentir. 

Saroucaki >auquel 11 n'apar- 
tenoit pas de le prendre für uq 

f)areil ton,fc fervit de la voie de 
a remoncranCe, Anime par ce 
mocif 9 qu'il lui plaifoic d'apel- 
1er compaflion^ pour les mal- 
heurs de la fille de tanc de Rois» 
foutenu par les raifons que la 
politique lui fugg^ra , il parla 
avec tant de force^ que Sephi 
fe Vit contraint de convenir % 
qu'il avoit fait folemnellemcnt 
une fotte promefTc , &c que k 
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de (bn Empire demandoic 
^u'il nc la tint pas. 

Ce futainfi qu'il s'en explt- 
qua ä Janikan > en lui annon- 
^ant le refus qu'il lui faifoit dt 
2a main de la PrincefTe de Geor- 
g}c i &c JaniKan y infpirö par 
Pamour > ou par Vamhition , 
fe fervic aupr ^s du Monarque 
Ferfan de raifons fi plaufiblcs » 
qu'elles d6truifiren( ^ dans KeP- 

{)ri€ de ce Prince > Celles que 
e Nazir avoit all^gu^es. Ce 
Miniftre re^ut donc un ordre 
abfolu d'annoncer k Darejan 
rhonneur qu'on lui dedinoiu 
Saroutaki ne put voir > fan» 
defefpoir ^ celui qui s'empara 
de la PrincefTe 9 ä cette cruel-- 
ie nouvelle» L'horreur de (k 
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voir livree ä TEnnemi de fö 
Maifon > lui fit employer au- 
pr^s du Grand*- Maitre taut cc 
qu'elle crut propre ä Tatendrir 
für fon fort. 

La grandeur d'ame du Nah 
zir fumfoit feüle > pour lui fai- 
re entreprendre de s^opofer g6- 
n6reufement a la tirannie que 
S6phi vouloit exercer für la 
Princeffe; mais le violent amoux 
qu'elle lui avoit infpir^ Tavcu- 
gla au point de lui faire com^ 
mettre une faute 9 qui auroit 
terni Teclat de fa vic , s'il nt 
Tavoit eflac6 par un repentir 
iinc6re. SaroutaKi s'oublia» 
jufqu'ä faire ä Darejan y eil 
termes fort dairs , une propö^ 
fition aifez indecente > pouv 
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qu'eilelä rejettaavec indigna- 
tior. Les reprochcs amers dorn 
la Princeffe Taccabla , nc firent 
aucun efFec für une ame livree 
ä une paflion effrenee > & le 
Nazir quitta Darejan y en lui 
laifTanc le choix de la plus 
cruelle alternative. 

Cet homme > qui ne devoit 
marcher dans le Serail qu'eti 
tremblant > ne voulut faire au- 
cune röflexion für celles quc 
fa propofition pouvoit fijgg^ 
rer a Darejan. II fe flatoit que 
Tignorance de cette Princcue^ 
ä certains egards > mettoit ea 
faret6 le fecret de fon prcter^- 
du ötat ; &: dans le tems qu'it 
cnnployoit un moien indigne 
pour la foumettre ä fes deürs^ 
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il comptoit afTez für la gran^ 
d€ur d'ame de cetce PrincefTe^ 
pour k croire ä couvcrr de €c 
que le refTentimenc de Toücra* 
ge quHl lui &ifoit , pouvok 
l'engager k d^couvrir au So- 
phi y de rinfamie de fes pro- 
podtions, 

Retird chez lui ^ Sarouta- 
ki » par un heureux retour Tut 
lui-mcmc > fentic toutc Thor- 
reur de fon proc^de avec unc 
PrincefTe malheureufe ; il le 
d^ceftät y Sc s'envelopant dans 
la probit6 qui lui ^loir natu« 
relle y ilcrut nepouvoir mieux 
r^parer l'affront qu'il avoit ofe 
iaire a Darejan, qu'en la fu^ 
pliant de lui pardonner de 1/a* 
voir Gtk capable de fe Uvrer k 
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Toprobrc , pour ^vitcr la hon- 
te d'epoufer un homme odieux« 

Cependanc Janikan prcflToit 
le Sophi de lui cenir fa parole ; 
&c malgri couc ce que la Me^ 
re de ce Prince &c Saroutaki 
purenc lui all^guer y il fixa le 
jour de rhimen de Darcjan. 

Les raifonnemens les mieux 
faits 3 nc pouvant rien für l'et- 
^ pric de Sephi ^ il falluc avoir 
recours ä la rufe« 

Les Perfaos croient ü fcf^ 
memenc ä TAftrologie - Judi-- 
ciaire s qu'ils fe refufenc k la 
veritö la plus inconceilable » 
quand les Aflrologues ont in« 
tirSt de .la combaccre ^ foic 
pour eux - m^mes ^ ou pour 
leurs amis j c'efl-ä-dire> les du- 


50 SARÖUTAKT, 

pes y dont ils attendenc unc 
plu'fv grande r^compenfe. 

Nourmahal. Sc SarDuräl<i) 
6toient peut- 8trc les feuls Per- 
fans qüi nc fuffent pas du nom- 
bre des fots dont on vient de 
parier. Ils virent cn fecret le 
Chef des Aftrologues du Se- 
rail y &c lui dirent d'un ton fi 
affirxnatif ^ qu'il y alloit de fa 
vie &de celle de toute fa feien- 
tifigue fcquelle , s'il ne pr^- 
difoit pas les plus grands mal- 
heurs ä la Perfe , en cas que 
le Mariage de la PrincefFe de 
Georgie &c de Janikan eut 
Heu , que ce favant perfonna- 
ge , fuivi des plus confidöra- 
bles de fes fupots , alla d'ofE- 
ce dire au Sophi> que toutle 
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Firmament ^toic fi diametra- 
lement opofö ä cct hymen j 
quUl n'^ioii queftion que du 
boulverfemem de la nature 
eiitiere, fi on s'obftinoit ä Pa- 
chcver. 

Sephi efFray^ j commc de 

raifon , de cette terrible pr^-^ 

did):ion , Tannon^a 5 en trem- 

blant 9 ä Janikan , auquel il Ah- 

fendü ) tr^s-pofitivement y de 

fonger ä ^poufer la Soeur du 

Roi de Georgie ; &: ce Sei- 

gneur diflimulanc ibn d^pic^ 

paruc facrifier fon amour au 

bien de riTnivers , avec tanc 

de gen^rofitc y que le Sophi 

atendri &: charme de fa com- 

plaifance pour le genre - hu- 

maia y TembraiTat & lui pro« 
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mit % par forme de d^domma« 
gement > la Charge de G^n^^ 
ral des Courtches > quand eile 
deviendroic vacance. 

Janikan etoit Petit- Maitre^ 
en cetce qualit^ > il fe croi'oic 
difpenf^ d'^cre du fentimenc 
des gens ^ foi difanc raifonna-* 
bles. II avoit fouventtire y tanc 
mal que pafTablemenc^ für VAC^ 
trologie > &c ceux qui avoient 
la foiDlede d'y croire. Il tour^ 
noit cetce fcience &c fes fec« 
teurs en ridicule y mSme quand 
roccafion ne s'en prefentoic 
pas ; non qu'il fut plus eclair6 
qu'an autre ; mais c'etoic par 
air ; car une pr^di<flion (inifire 
le fai(biurembler>dem^meque 
le dernier des Perfans. Commc 

il 
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11 n'ignoroit pas que les Aftro- 
logues favoient trou ver des ac- 
4rommodemens ^ plus ou moins 
favorables avec Ic Cid , fui- 
vant la foinmc qu'on leur don- 
xoit ) il crut que les Aftrolo^ 
gues du S^ail n'^coient pa$ 
plus ineorrupeibles que les au* 
tres, Stir ce fondcment il ef- 
iaia d'en gagner quelques-uns^; 
mais les menaces de Nourma^ 
hal &c de Saroutaki ^ avoien« 
faic trop d'imprefEon für leur^ 
cfprics ; &c JamKan pric ä cet 
i^gard une peine inutiie» 

II euc donc recours aux A-t- 
trologues publics > ^ui fönt 
^ou jours en graiicbnombre dane& 
I^han. II en atneuta je plus 
^u'il put 5 Sc a foFce de libira*- 

11. J^artie^ JB 


.54 SAROUTAKI,^ 
fites 9 il les engagca ä predirc 
tout le coptraire de leurs Con- 
freres , de la Cour. Mais Sepht 
etoit fi bien perfuad6 de Tin- 
fallibilitd du Corps Äftrologi- 
que de fon Serail , que peu s'ea 
fallut qu'il n'envoyäc ai3 fiipli* 
ce le Pr^difeur de JaniKan. Et 
ce Seigneur fut obligd de fc. 
contenier de Tefperance de 
Commander un jour en chef 
toute la Cavalerie Perfannc> 
compoföe des feuls Cburtches,. 

Ainfi Darejan , ddlivree de 
cette perfecution , refta dans 
le Serail > jufqu'au tems ou Sa- 
routaki Ten fit fortir y pendant 
la Minoritd d'Abbas IL 

Tout ^toit tranquille dans. 
le Sdraild'lfpahan > oüchacun 
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s^aquittoit de fon mieux des 
fon(5lions qu^il avoit ä rem- 
plir , lorfque Nourmahal per- 
ait S^id-Ali j apr^s une mala« 
die de langueun Saroutaki au- 
roit bien voulu la confoler en 
partie de cette perte ; mais f« 
engagemens avec AlibcK , & 
les grandes. affaires dont il fe 
vit Charge prefqu'en itnöme- 
tcms 9 par la mort de PAthe- 
madeuiet > auquel il fucc^da^ 
ne lui donnant pas le loiflr de 
remplir dignemcnt les labo- 
rieufes fbndlions d? Seid- Ali, 
il lui chercha un SuccefTeur» 

Le nouveau Miniftre crut 
Pavoir trouv6 dans la perfon- 
ne d'^un jeune Efclave Fraii- 
^ois > que Sephii avoit ameii& 

E % 
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de Georgie , oh Ic fort Tavoil 
conduic Sc place aupr^s da 
Prince depoüill^^ en qualitede 
joüeur d'Inftrumens. II en tou« 
choit y cn efFet) quelques- uns 
aflez bien ; mais celui donc on 
trou voic qu'il joüoic le mieux ^ 
parce qu'il etoic moins connu. 
cn Perfe > 6toit le Violon. S& 
phi qui croyoic aitner la Mu-i 
iique Frangoife > avoic beau^ 
coup de confideration pour le 
Muiicien. 

Le Monarque avoic tant 
vance la douceur des fbns que 
fon Efclave tiroit de Tinflrtt- 
menr dont il joüit 9 que ce Prin- 
ce avoit 6t6 contraint de ceder 
aux priereS) pourne pas dirt 
aux importunit^s de fa Mere 
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& de fa Favorice > & dp pro- 
duirc PEuropöcft qui j cäch6 
dcrri^re un Papavent y a voit en* 
chame ks oreilles de ces Pria« 
cefles^ 

Les Le<fteurs 9 qui aiiheAi 
2i v^tiller y crieront fans doute 
^' l'impoflure ea lifanc cec en-^ 
droit«. Ils mfobjedberom Tex^ 
tr^me rigidice obfcrvie k U6- 
gard de nntrodüdkion de touc 
^tre mafcitUn y dans ce qui s'a- 
pelle S6rail; mais ils doivenc 
ie fouvenir que j^'ai ixiiinud ^ 
^ peuc-Screformetlement di( 
plus haut y que Npurmahal 
avoit beaucoup rcnverfe Tor- 
dre jadisen vigueur dans le Se-* 
rail dlfpahan. Cette Princef- 
fe aimoit a faire valoiribn^u*^ 
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roritd, fur-tout dans les cho^ 
fes finguli^remenc rares ; &c 
Celle - ci cn 6toit une afTure- 
ment. D'ailkurs ) on a du re-* 
marquer qüe S6phi avoit tou* 
jours fait voir. affez de bon- 
hommie y pour ne rieti crain^ 
dre dans cetce ocaflon j fi^r-^ 
fout lui prefent) d'un homme 
quin'auroif püd6ranger le Pa- 
ravent, ni regarder par-def- 
fus , tant il ^toii foigneufe- 
ment examine par les Eunu- 
ques , charg^s de veiller ä fes 
moindres d^marches. Au de- 
sneurant , on peut fupöfcr , mß- 
me croire^ que les Suitannes ^. 
quoique cach^es par le Para-* 
vent y ^toient encor voilees* 
Cari r^guliörement parlanc > 
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il ne falloit pas qu'elles vit- 
fent plus qu'e lies devoient ecre 
vues. 

Apres cette digreflSon > je 
crois que tout efprit bien fait 
doic etre aufli tranquille für 
le comptc des Sulrännes & du 
Muficien i que S^phi avoit lui- 
m^me licu de Petrc , quoiqu'il 
eüc dans Tavanture un inter^t 
beaucoup plus fenfiblc que 
tout Ledlteur quekonque. 

Nourniahal , privec de S^id- 
Ali y avoit fait connokrc au^ 
nouvel Athemadeulet 9 qu'il 
lui feroh infiniment de plaifir > 
s^il voüloit bien fe donner la 
pjeirre de. lui chercher quel- 
qi/un qui füt cn etat de contir 
nuer ä fon Parterre de fleurs 
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les foins que le defunc en ävoTt 
pris ; 8c Saroucaki avoic > com- 
me je viens de le dire, jetteles^ 
yeux für le Joüeur de Violon. 
' Le P);emier Mimflre le fit 

EMToitre devanc iui. Comme 
& Fran^ois f qu'il avoit vü 
jufqu'alors ä laCour de Per- 
fe y etoienc la^pli&part des Mar^ 
chands )-ou des Artiftes ^ qui 
nefongeoient pr^cifömentqu'i 
£iire valoirleurinduflrie^ Sa« 
TOutaKi fut enchatire de la mul- 
tiplicit6 des excellentes qua* 
Jk6s que celui-ci dilbic avoür. 
II parloit de touc y &c fur-*tout 
de fon m^rite perfbnnel y avec 
une aifance ii perfuafive , <)ue 
rAth6madeuLec fut ^bloiii «de 
i'univerlaiue destalens dexet 

£fclavc* 
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Efclave. II regardok avec ad- 
xniration un petit homme fi 
prodigieux; Sc il avoit peine 
ä comprendre comment tanc 
de merire pouvoic occuper ü, 
peu de place. 

Dans une fagon de Roman 
de fa vie 9 que TEfclave racon- 
ta au Premier Miniftre y il lui 
fit connoitre y avec beaucoup 
de modeflie > qu'il ne s'eroic 
expacrie que pour dviter la fu- 
reur jaloufe de pludcurs maris 
Fran9ois > qu'il lui nomma , 
quoiqu'il düt ßtre bien perfua- 
de que Saroutaki n'en enten- 
droic jamais parier ; mais c'e- 
toit lafuite d'une mauvaife ha- 
bitude. 
Cette circonflance feule ^coic 

IL Partie. F 
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capable de d^rerminer Ic Mi-- 
fiiflre ; aufH ne douta^-c^il pas 
an inoment) que tarn de ca- 
pacit6 dans un homme > d'ail- 
leurs fi redoutable aux 6pouXf 
ne icompenfat bien agr^able-* 
ment aupr^s de Nourmahal » 
l^exiguite de la figure qu^il 
avoit ä lui prefenter. 

En efFet, furle raportavan-» 
tageux que lui en fic TAthe- 
madeulet j la Mere de S^phi 
brülant d'impatience de viri- 
£er tant Sc de fi rares chofes^ 
fit introduire aupres d'clle cct 
homme merveilleux. 

Le premicr coup d'ceil de 
Nourmahal ne fut pas avanta^ 
geux au petic Europ^en ; mais 
la fa^on vive &c animee avcc 
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laquelle il remercia la Prince^ 
(c > apr^s que rAthemadculei 
lui euc fait encendre qu'elle le 
deftinoic ä l'honneur de foT\ 
fervice particulier ^ fit augu** 
rer a la Sultanne^ que la viva*^ 
cit^ des allüresde VECclavc fu* 
pleeroit > fans doute y ä ce qut 
fui manquoit du coce de lare* 
prefentacion. 

A peine Ic Miniftrc etoit il 
forti de l'apartement de Nour- 
mahal , que le Joüeur de Vio- 
lon ie precipicant aux pieds de 
cette Princefle > lui fit com- 
prendre de fon mieux y ä Tai« 
de du peu de Perfan qu'il fa- 
voit > qu'il ne vouloit vivrc 
que pour mourir en ex^cutant 
ies ordres« Je ne fuis pas afTez 

F 2 
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injufte , ni aflcz ennemie de 
l'humanitd > lui repondit la Sui- 
tanne y pour exiger de vous des 
chofes qui exc^dent vos fbr- 
ces ; & ce que j'atens de votrc 
2ele>nje vous mettra pas hors 
d'etat de m'cn donner fouvent 
de nouvelles preuves. Alors 
eile lui tendic la main > afin 
qu*il lui aidäc ä fe relever ; 
mais PEfclave prenant cette ac- 
tion , comme peut- etre Nour- 
mahal fcuhaitoic qu'il la prir^ 
il la lui baifa avec une vivacice 
refpeiftueufe , qui lui atcira^ 
de la part de cette Princefle ^ 
un foürirc des plus engageans. 
Elle pafla dans fon Parter- 
re 5 oü malgr^ runivcrfalite 
de fes connoiflanccs^ TEfcla-; 
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V€ (c tira aflez mal de quel- 
ques quefiions que cctte Prin- 
ceffe lui fit für l' Agriculcure. 

Quoique cette fciencc fit ) 
ä la v6rii6 , partic de ce quc 
la Suitanne Mere attendoit du 
Fran^ois , eile paflTa legere- 
ment für rinfufifance qu'il fai- 
foit paroitre en cette occafion» 
Elle etoit trop judideufe pour , 
exiger qu'un homme eüt tous 
les calens ä la fois. 

hc lendemain» rEfcIavequG 
Sephi n'avoit pr8te ä fa Mere 
qu^ayec beaucoup de peine ^ 
joüa du Yiolon a la toillette de 
cette Princefle. NourmahaU &c 
fes Fetnmes ) admirerem ks 
fons harmonieux qu'il tiroit de 
cet Infirumcntr La toillette ür 
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nie > les Efclaves de la Sultan^ 
ne fe retir6rent , fuivant TEti- 
quetre 6iabli chez cette Prin- 
cefle ) des les prcmiers jours 
que Seid - Ali y avoit ete in- 
troduit. 

L'EfcIav« continuoit de 
joüer y quoiqu'il füt feul avec 
Nourmahal. Cürieufe aparem- 
ment d'une autre melodie > ei- 
lt Tinterrompit, pour lui don- 
ner de grandes loüanges & Tat 
(urer ^u'elle adouciroit fon ef- 
clavage , de ^^on k ne lui laif^ 
fer aucun regret de la perce de 
£i libert6. 

Lc Violon y \t n'ai jamais 
p6 döcouvrir fon nofn > crut 
devoir ä la Suitanne des re- 
ibeirei«nens proporcionn^s au 
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{>ienqu'elle luifaifbitcfp^rcrf 
öc pour les rendre plus tou« 
chancs » Jl (e profterna für les 
carreaux oir eile ^coit afTife. II 
lui embf afToic les genoux avec 
tant d'ardeur r que Nourmahat 
^ui croioic avoir lieu de couc 
apr^hender de cetie vivacit6 r 
voulut pafler dans un autre 
apartemeiH* Comme eile 6t(At - 
aflife y les jambes croiföes ä la 
fa^on des Orientaüx 3 le mou-s> 
vement qu^elle fuc obligee de 
faire pour fe lever % d^rangea 
fa pofition, &;initl'£(claveÜ 
porc^e de profirer du d^fordre 
^ue ce mouvemem caufa cheir 
Nourmahal. 

Comme ü ^toit fupofi^ ne 
pa$ emendre le Perian 

F4 
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qu'ilne le parloic y la Suitanne 
ne pouvoit raifonnablement 
lui faire un crime de fa d^fo- 
beifTance aux ordres reirer^s 
qu'elle lui donnoic de mettre 
un frein ä fa petulance. Le 
langage devenant donc inuti»- 
le dans cette occafion > la Me* 
re de Sephi eut recours au get 
tc. Elle s'opofa le plus fövöre- 
mcnt qu'il lui fut poffible aux 
c6m6rites du Fran^ois ;. mais 
plus fort 3 ou plus adroit > il 
rendoic inuciles les efforts de 
la Princefle, qui,. apres quel- 
ques inftans de d^fenfe > re- 
tomba für les carreaux exc^r 
dee de laflitudc. 

£n vain Nourmahal mit-elle 
jdans les foibles efforts qu'elk 
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£aifbit encor y toute la majeile 
gue dans cet inflanc critique 
clk put raffembler fui fon vi* 
fage &c dans fon maintien; Piov 
trepide Fran^ois ne bornaot 
plus fes emportemens > laifla 
la Su icanne dans ia cruelle acenr 
te des fuites de fon atentau : 
i Cependant la Mek-o de Se«- 
phi 5 qui ne perdolt pas aife-^ 
ment la^t^ce > remarquoit y ä 
la contenance de fon Vainr 
quqor^ qu'il ixfpt, vivement fra- 
^6 des beaut^s qui s^of&oienti 
ia vue. Le feu dont brilloient 
ies yeux de TEfclave y la rapit- 
dic6 de fes difcours > entrecour 
pes defoupirS) &: Tacetition cur 
«eufe aVec laquelle il ob^c^ 
voit chaqiK bieauti6 en parcir 
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culier^ avoicntpf epofe la Prinr» 
ccflc ä qtielque chofc de d6^ 
cifif ; mais le voiant enerer 
-dans un detail qui ne le mc^ 
noii a rien y eile trouva qu'il 
admiroir trop long-iems, & 
qu'une admiration > fi conf- 

tamment (butenue^n'etoieboit* 
fie qu'a fafpendre des deürs^ 

2a'elle fb ciroioit.9 äc avec rai^ 
>n , tachs - capable d^exciter 

' Leg öloges qu^elle compre- 
Aoit bieiivque le. Eran^öis pro- 
diguoit i tont ce qia'il voioit $ 
ft^t^efToient pas beaucoup 
jhfoisrmahaiEili^ croioit > com«- 
itie la plüpart des fiemmes y 
4k bien connoi^e peribnneUe« 
men^ li a'6R>it pas boibin de 
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lui faire le portraic de ies char- 
mcs ; & pourvü' que le petit 
Violon lui cüt prouv6 forte- 
ment qu'elle lui infpiroit des 
defirs , eile fe feroic crü fuflfc 
fammenr loüiJe. 

Un fentiment d'amour-proi- 
pre fit atribuer a laSulcanneune 
efp6ce d^an^amiCTement , daA6^ 
fcquel H lui parut que le Fran- 
^ois tomboit tout a coup ä un 
exc^s d'amour que fes charmes 
}uftifioiene aifes. Cette idöe la 
foutint pebdant quelques inC^ 
tans ; & malgr^ le d^ptt qüVI- 
k commen^oit ^^prouver,eUc 
atendii encor > quöiqu'eUe eüc 
la mauvaifo habitudc de nc;^ 
pbint voiiloir awödre ) ou tris- 
peu«. SaFOuiaki^^^^c.Seid^Alii 


y% SAROUTARI, 

ac lui avoknc jamais inanqu^^ 
Elle avoic toujours regard^ 
leur exadtitude comtne une 
preuve incomeftabk de cc 
qjU^ellc valoift Pourquoi donc 
ccc Etranger > qui s'etoit an- 
nonce par tant de vivacit^ f 
avoitril A iinguUerement tore 
avec eile 2 C'eft ce qu^elle ne 
pouvoit comprendre. 

Lad^e ehfin d'atendre avec 
ü peude fruitquerEiclave re* 
Yinc de VahsiQxmcnt oiieUc ie 
Vpiöic plonge s Nourmah^l le 
r^pouita f qomme eUe fe repea-^ 
fitde ne Tavöitr pas fait d^s ic 
cöminiencement de ceue di^(a« 

JU'Europ^eaconftfs , b^gua- 
y oit <3uei^iies mocs d'excuiej 
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<|ui 9 dans la dirpofition d^efprit 
oh etoit alors la Suitanne , ne 
rauroient pas judifi^ aupres 
d'elle , quand eile auroit pü les 
emendre, Le Muficien voiant 
la Princeffe irrit^6ey &croiane 
qu'il y alloit de fa vie ä reparer 
ibn honneur aupres d'elle , fit 
encor de vaines tcntatives, que 
la fi^re Suitanne trouva d'au- 
tant plus infultames^ qu'elle 
avoit montre plus de bonte ä 
s'y pr^ter. L'air augufte dont 
la Princeffe regardaTEfelave, 
acheva de le p^trifier. 

Ainfi 9 la Sukanne Mere ne 
remporta de cette occafion , 
qu^une id6e fort peu honora- 
ble ä la Nation Fran^oife ; & 
le Violon en futquitie pour le 
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m^pris qu'elleJui marqua > tn 
ie reavoi^nt a Sephi > beau- 
cöup plus prompte raeß^t <jue ce 
Prince ne s'y atendoit . 

UAthemadeulet > inftruit 
par Nourmahal 1 de la mince 
valeur du preienc qu'il avoic ea 
ilefTein de lui faire 9 cherchoic 
«in nouveau fuccefTeur ä Seid^ 
Ali , lorfque Sephi mourut > 
apr^s une maladie de peu de 
jours. 

Le ^in de conferver (bn au- 
torite j fit oublier ä Nourma- 
hal celui de faire pourvoir ä 
fes befoins fecrets. 

Jamals Saroutaki ine s'etoic 
vu dans un plus grand em« 
barras > que celui oü le jetta 
la mort pr^cipitj^c du Sophi« 
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ßcux Princcflcs , ^gakmcnc 
ambitieufes^ robßdoient tour- 
ii-cour. L'une vouloic qu'ii 
aquhta les obligations pafT^es; 
Sc Tautre 3 qu'il reccmnut leg 
bienfaks a(5):uel$. Touces deux 
cnfin vouloient regner ; & ; 
ielon l^ufage ^tabli en Perfö 
de tems immemorial y la fu-. 
preme Puiflancc apartenoii ä 
la Mere du Sophi regnanc> 
tant que k Priiice n'en vou- 
loit pas faire ufage par luh 
fn^me. 

Alibek s'apuyoit für la cou- 
tume , pour depoüilier fä Ri- 
vale d'une autoric^ , que ceile- 
ci paroÜFQÜ: ne vouloir con- 
fervcr que pour le bien pu-^ 
bUc ; Sc parce quf'elle etoit 
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bioi perfuadec que fa Con^ 
currentc eioit trop diffipdc 
pQur fe donner enti^rement 
aux affaires. L'Athemadeulec 
convenoit de ccttc yerit6 , 
dont il etoit bien perfuade ; 
mäis il alieguoit .a Nourma- 
hal Pufage y &c qu'au Couron- 
nement du nouveau Sophi > 
les Grands , & le Pcuplc , nc 
manqueroient pas de deförer 
Tautorite ä la Mere du Prin- 
ce 1 pour peu qu'elle la de- 
mandäc ; circonflance dont il 
ne failoic pas douter* 

Nourmahal > que la foif de 
r^gner aveugloic > accabla le 
Premier Miniflre . des repro- 
ches les plus fanglans, &; lui 
4eclara > que fi on s'obflinoit 
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ä vouloir lui ravir une auto- 
xvih legitime ^ eile publieroic 
hautement le fecret de la naif- 
iance dupretendu Sophi. L'A- 
themadulet > allarm^ de cecte 
menace , lui reprefenca dans 
quels malheurs eile alloic jet- 
ter la Perfe i fi le bruit pre- 
noit. Qu'en vain les gens fen- 
ii^s n'en crbiroient rien ; qu'il 
fuffiroic que le Peuple > ami 
de la nou veaut6 > y donna quel- 
que creance 9 pour exciter des 
troubles > d'aucanc plus dan- 
gereux » qu'il ctoit forc6 de 
con venir , qu'il ne reftoit veri- 
f ablement de la Familie Roya- 
le y qu'un Oncle de Mirza , \or% 
Epoux 9 Prince que le Grand 
Abbas avaic ifaic aveugler pour 
ILPartiel G 
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aflurer la Couronne k fbn Ne* 
vca , & qu'une longue deten* 
tion avoit rendu imbecilc. 

Ces raifons , & beaucoup 
d'autres , pour le moins auffi 
bottncs , nc pouvotcnt rien 
für Pcfpritdc Pambitieufe>& 
l'AihemadeuIct la voyant r^- 
folae de decouvrir rintrigue, 
tjui tran^lantort le Sceptre Per- 
fatr dans urre autre Familie > 
choifit Ic feuJ parti qu^Üy eui 
ä prcndre dam cette occafion. 
Muni d^un ordre dujeuneSo- 
phr, & d'AKbeK la Mere , U 
fit enf cver fecrettement Nour- 
mahal , pour la renfcrmer dans 
le Vieux Palais dlfpahan , oü 
cette Princeffe nc trauva que 
des gens tx;itt-ä-fait devoü^s ä 
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Alibek f 8c qui de voient päyer 
de leurs t^tes , tout ce qui ür 
feroit contre les ordres qu'ils 
a voient re^ü de la nouvelle 
Suitanne Mere. 

L' Athemadeület ne fe porta: 
ai cette violence envers uner 
Princeffe ä laquelle iL devoit 
vsLnt ) qu^apr^s avoir effayd 
vainement d'cngager Alibeic ä 
partager y du moins avec eile ^ 
rautorite Souveraine^ 

Pour adoucir la rigueur de 
£i captivit^ ) Saroutaki peupla 
fe Palais de Nourmahal de tout 
ce qu'il crut capable de lui 
faire oubliervolupiueufemenr 
§ai grandeur pafTee. Et dans le 
nombre des jeunes gens quit 
^nidoya pourle fervice fävori 
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de la Princeffe , il eut unc at- 
tention fcrupuleufe ä ne point 
admettre de Mufickns Fran-^ 
5ois. 

Le Fils d'Alibek ayant etc 
Couronne Sbphi , fous le notn 
d'Abbas Il.Ia Princeffe fit Merc 
s'empara du Gouvernement j 
&: Saroutaki regna fous le nom 
de fon Fils. 

N'aiant a mdnager & ä fer- 
vir qu' Alibck > rAthemadeu- 
let fc Vit enfin en libert^ de 
perfedtionner plofieurs etabliir 
r Jemens utiles i/auxquels les in« 
trigues da regne pr^cedent 
ne lui avoient pas permis de 
niettre la derniere main. II fit 
bätir ä Ifpahan un Bain public^ 
un Bazard^ ou Mar ch^ > & uo 
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Garavanförail. Ces Edifices 
portem encore lenom de leus 
Fondateun 

Saroucaki abattit quelques 
Loix^ qui lui parurent d'stU'^ 
tanc phis rigoureufes > qu'elr 
les envelapoient dans la pun^. 
tionles Parens du Coupable* 
Quand 5 par exetxiple y le So-, 
phi ^toit m^coDcent de queU 
que Grand de fa Cour y il fei-* 
foit tirer de chez lui (es Fem-* 
mcs , fes FilLes y fes Co^icubi-* 
nes y &c jufqu'ä fes Efdaves y 
que Ton promehoit k demi 
nues für des anes ; cnfuite on 
les abandormoic ä la Populace > 
qui tn faifoit Püfage qui iui 
plaifoit le mieux. 
. On cite encore chez les 
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fance Saprdmi? 5 fuc d^en &ire 
Kflentirles efets k labeile Da- 
rejan. II y-avoic. deja long-» 
fems que S^phi > a la foUici*' 
lation de (a Mere &c für les 
inflances de fort Miniilre > 
avoic reodu la Uberie &c leg 
Etats auxRoi^de GcQfgie &c 
dUmirette ; mus , a l'exefnpie 
da Grand Abba$ > il avoit re- 
tenu Darejanicomme unotar 
^e de la fidelk6 du premier de 
•CCS Souverains. Ce Prince 
etanti mor t (ans . enfaos; ^ peu 
«tpr^$ avoir 6t6 remis en poflef- 
üon <le fes Etats» Sarputaki 
ie fervit adroitement de Tan*- 
cienne jaloufie d'Aübek , qu'id 
'ir^veiUa ailez , pour faire con- 
jkmt c^tte ffj^ccSe, ä lai^ 

fcr 
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^r forrir Darejan du Serail » 
pour monter für le Tronc de 
ijicorgie. 

L'Athcmadeulct 6toit cncor, 
f] p^necre de la honte de lui 
avoir fait une injure , qu'ils'6- 
toic refoiu ä la laifTcr parnr 
pour fes Etats fans la voir ; 
mais Darejan 5 craignant de 
manquer de reconnolfTance 
envers fon Bienfaiteur y le fic 
prier avec tant d'inftance de 
recevoir lui-m^me les remcr- 
cimens qu'elle lui de voit 9 qu'ü 
nc put s'cn defendre^ 

Le tems avoit meuri l'A- 
themadeulet. Ce n'etoitplus 
cet homme > dont les pamons 
imp^tueufes ne connoifToienc 
d'autre terme que leur fatis-» 

//. Partie. . H 
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fa^^ion. Saroutaki ^coic alors 
un Miniflre cntiercment oc- 
cupe des devoirs de fon etat; 
ßcles delaffcmcns qu'il fe per- 
mcttoit encor avec Alibek , 
^toicnt plütot l'eflfetd unc pat 
fion conßante & de fa com- 
plaifance pour le foible d'une 
femme ^ a laqucllc il devok 
beaucoup , que la fuite d'un 
acnour qui lui avoit faic rifquer 
tout pour Ic fatisfaire. 

Cependant il ne put voir la 
Princcffe de Georgie , fans ref- 
fentirenoore desmouvemens, 
qui faifoien t autant d'honneur 
a la vertu de Darcjan , qu'ik 
cxcitoi^nt chez lui de rcpro- 
chcs , ou de regrets int6rieurs. 

Cettc cntrevue de dcux per- 
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ToJines fi extraordinaires y fe 
pafla ä fe donner de mutucl- 
les marquies d'eftime & de coi> 
fidöration- 

Darejan citoit belle 1 &c en- 
core affi6s jeune > pour qüe l^on 
ne put pas dirc d'elle y comme 
de beaucoup d'autres femmes, 
<ju'elle n'etoit vertueufc , que 
que parce qu'elle n'6toit pasi 
fake pour Tamour. Cette Prin- 
cefle 6toit fage , fans vanite^ 
Ses devoirs ne lui äuroienc 
coüc6 aucune peinc k remplir , 
m^me avec un Epoux dela- 
greable y &c eile n'auroic pw 
cru avoir de ra^rite ä s'cn 
aquitter. 

Elle avoit encore une vertu , 
peu commune chez fon fexe. 

Ha 
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Cetoit de fe trouver exemptc» 
de reproches^ fans croire avoir 
Hen. ä ^eprodier aux autres* 

"Les bruits fourd&qui cou- 
roient dans ie Serail jl'avoienc 
miCty ä peu pr^s^ au fait de 
Tavanture que Saroutal^i avoit 
tant d'inc6r£c de cacher y&c de 
quelque chofe de fon intrigue 
avec Alibek ; mais comme Da- 
rejan avroit le fccretde «'amu- 
fcr fans m^dire , elie n'avoit 
jamais fait de malins commen« 
taires für cout cc qu'elle avoit 
encendu dire de la Favorire &c 
du Miniftre. 

. Perfuad^e qu'elle n'^toit pas 
exempte de foiblcfles , la 
Princefle de Georgie pardon- 
noic v<Dlomier^ Celles que Von 
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^ecouvroic da;is les autres ; &: 
ayant toüjours regarde Vof- 
ienfe que SaroutakI avoit ofe 
lui faire , comme TefFct d'üne 
T)aflion eflfren^e , eile n'avoic 
jamais fonge a eatirer lä plus 
legere vengeance, Le repen- 
tir qu'il en avoit tdmoigne, 
avoit determine cettc Priiv 
cefTe a lui accorder toute fon 
cflitne. 

Les foins que TAtliemadeu- 
Jet prit pour la faire fucceder 
a fon^r^re , lui mdritdrent la 
confiance de la nouvelle Rei- 
ne; & tant qu'il vicut,il fut> 
/quoiqu'eloign^ y Tarne de fon 
Confeil. 

La reconnoiffancc qü'elle 
lai devoit , & le merite pet- 
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fonnel de Saroutaki > auroienfc 
engage Darejan ä lui faire par- 
täger le Trone de Georgie^fi- 
des obftacles plus infurmonta- 
bles que l'inegalite de Icur nait 
fance , ne s'y ^toient opofes. 

Une alliance fi extraordi^ 
naire > & les fuites^,en aparen^ 
ce plus extraordinaires cncor 
qu'elle auroit pü avoir, au- 
roicnt fait raifonner les Per* 
fans- On auröit cherch^ ä apro- 
fondir certaine mati^re j quc 
Ic re(peft , foutenu de Tauto- 
rit^, ne permettoit pas feule- 
ment d'efleurer alors. Les miß 
terds Caches de la naiffance 
d'Abbas IL pen6tr^s , maint 
Grand de la Cour d'Ifpahaü 
auroit cru pouvoir pr^tendre 
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au Tröne de Pcrfe , fupofd 
vacant y ou ä fe donner 5 du 
länoins 5 le m^rite d'un Roi ^t 
ia fa^on. 

SäkoutaKi auroic regn^ > ili 
«ft vrai , für la Georgie ; mais 
cette Cotironne valuc-elie ja- 
jnais la Place d'un Athema^ 
deulet 9 donc Tautork^ avoilf 
pour baze ramour & ia v^n6- 
•ratioh des Peuples ? 

Darejan prit > Sc de plus 
£jivit conflamtnent la r^folu-» 
tion de ne point fe donner de 
Maicre. Ceux qui s'^tonnoienc 
€[U' une Reine^ belle ^ jeune eif^ 
cor 3 6c fur-tout vertueuie 9 aie 
i'enoiic^ aux douceurs permi- 
&&par Fhym^nee) attribuoient 
cette refalution ä froideur na» 
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turclie. Les efprits caufHqueS^^> 
n'ofant attaqiier direx^ement 
une vertu umverfellement re- 
connue > biaiferent &: accufi^ 
rent cette Princcflfe de fe pr6- 
ter a un goüt > que rauitere 
cloture dans laquelle vivent les 
femmes d'Orient i fait £buveac 
jregncr cntr'elles* . . 
. Pedommagement aufli triir 
te pour la ma:lignic6 > qu'infL- 
pide pour le beau fexe > que la 
piloufie Orientale contraiot 
o'y . avoir recours. 

Darejan äfTermie für Ic Trot 
ne de fes Peres > Saroutaki fe 
iivra fans röferve auxfoins du 
Gouverncoient. Ces penibles 
fon6):ions ceflCerent eaparcie a 
h Majorice d'Abbas« 
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Ce Prince , inftruit par un 
grand Maicre y auroit pü deve- 
nir lui - m^me digne du nom 
qu'il porco^c; maismalgre Fär 
remion que rAtbemadeulec 
avoit coujours eu d^eloi^er 
les fläceurs > iL ne put empS^- 
eher que , de venu majeur , ils 
ne s'emparaiTentde ce Prince » 
&c le Miniflre eut Ja douleur 
de voir le peu d'impreilioci 
que fcs fages le^ons avoienc 
faites für Tefprit d'un jeuiup 
Souverainjivr^ ä la fouguedea. 
paflions > &c conduit par dct 
gens fans mceurs £c fans pria^- 
cipes^ 

Le chagrin que les d^fer^ 
dres du Sophi cauferent ä fo4 
lidinülre y ie fit tomber dail» 
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une maladie , dont il ne relev? 
que pourperir par la malice de 
fcs cnnemis fccrets ,. ä la töte 
dcfqucls ^oit Janikan. 
• Le Le Aeur peut fe fou venirr 
& fupof^ que j'aie oubii^ moi- 
m^me de le dire,il doit fupl^ery 
^uc Janikan avoit toujour* 
airibu6 Ic mauvais fucc^s de 
ia ^entati^ie qu'il avoic faite 
^ur ^poufcr Darejan , äSa- 
xoutaKi , &c qu'il s'^ioit bica 
promis d'en tirer vcngeance.. 
. L'amour que les Perfans porf 
«oient ä un hooune qui les fai*^ 
-foit vivte dans !ä paix & dam 
rabondance,avoit toujours 6t^ 
4ine barri^requi avoitarr^te r<J- 
fet du reflemiment du General 
ffcs Couxihcs. U s'^tQitconduit 
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vis-ä-vis du Miniftrc , avec 
tant d'adreffe & de diflimula- 
lion y que rAthemadeukt y 
avoit^t^trompe. Alibekavoir 
voulu qu'on d^poüillät ce Sci- 
gneur d'un emploi qui lui don« 
noic une grande autoritö dans 
FEmpire > aiKoritd donc eile 
craignoit qu'il n'abufac ; mau& 
Saroutaki > plus i^uicable oa 
Bioins craincif 5 s'ecoit opofe ^ 
ce fentimenc^Scavoic makitenu 
Jatiikan datis fa Charge y dont 
a la v6rit^ il s'aquutoic avec: 
beaucoup plus d^iatelligence 
Sc dt capacite qu'on n'au«- 
roit ofe en efp^rcr d'un hom- 
me auffi frivole qu'il l'avoic 
^tdä fon entr^edäns le monde«. 
Le General de laCav.alt:rie 
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Pcrfannc avoit deux Hlsy con»* 

pagnons des debauches d'AI>- 

bas y 6c fes plus intimes. Favo- 

:iis. Illeur communiquä le dc^-- 

iefn qu^il avoit pris de fe d6^ 

£iire de T Athemadeulec y donc 

il ne doutoit pas qu'il n'obiinc 

ia place. Ce&]eunes gerns doiY- 

n^rent de grarides loüanges a 

iUn projecu bieq imagine 9 &f: 

4)cQmirent a- kur Pere.de faiive 

paffer aupr^s du Sophi raflTafli-^ 

Jiac du Minillre y fupor(6 qu'il 

fkllut en yenir lä y corame unjs 

tagateüe, qui d'ailleurs defat- 

^it le PriMe d'un cenfeur ia- 

xommode , .& dorn il y avoit 

tii6ja.long-tems que les graves^^^ 

ie9on$ ^oientä Charge 4 tout 
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Ainfl , Ut mort de l'-AiheiBa-' 
Heuler fut refolue , & il ne fuc 
plus queftionque aen trou\^cr 
Je momem ^ qui fc prefenta 
plutot q^ie les Affaflins de ce 
grand homme rte l'atendokOTJ 

Un joup qu'Abbas donnöifr 
Audience ä des AmbafTadeurs^ 
Janikan remarquaquece Prin- 
€e t^moignoit du m^comentc- 
mcnt furiec^remonial que Sa-* 
routaki lui confeUloit d'oMer- 
vcr , pour faire plus d^honneuf^ 
aux MiniftresEtrarigers. L' Au- 
dience finie , le Koi vouluc 
monter a cheval , & , malheu- 
reufemenr pour T Athemadeu- 
let, fortir par la grande porte 
du Palais ^ par oü il paiToic ra- 
re ment. Ce Prince crouva le 
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cheval daMiniflre prochedtt 
iien. 

Depuis lamaladkde Saroti* 
^Ri 9 on conduifoit fon che-^ 
yal Ic plus pr^s qu*il etoit pof- 
fibk du lieu oü ^toit le Sophi , 
afin qu'il eüt moins de peihc 
a le fuivre. Abbas > ignörant 
cette circonflance ^ demanda 
^ JaniKan qui raccompagnoir » 
qui pouvoit etre aflez hardi 
pour en ufer fi peu refpecElueu- 
iement. Celui-ci , qui crüt !& 
inomenc favorable , repondit 
au Prince , qu'il ne connoifToit 
que Saroutaki capable d^une 
teile infoience > & qu'il ^toit 
certain que ce cheval etoit Ic 
iien. II ne fe concente pas ^ 
ajoüta ce Traitre> de nuire aux 
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^ervitcurs les plus affecftioiv-. 
n6s y il manque aufli de refr 
pe(5l au Mäitre. Je Ic f^ais » 
i:6pondic Abbas y mais je Ted. 
jetnpecherai bieii dorenavant » 
vcn meine- tcmsce Princeren- 
tra dans le Palais avec quelque 
agication. 

JaniKan , qui voulut bicn 
prendre ce que le Sophi venok 
de dire pour uq ordre de fe 
defaire de fba MinLftre > fe 
fit accompagner de quelques 
Grands ennemis fccreis de T A^ 
chemadeulet > &c s'ecanc jeu6 
für lui j ils le poignarderenr, 
Janikan lui coupa la tece » qu'il 
alla porter aux pieds da Sophi« 

A cette vue , le Prince de-»- 
meura iaterdit« Incertain s'il 
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devoic loüer ou biämer une tet« 
le adtion j il fe contenca de re« 
snercier Ic Generalde fon zd- 
le. JaniKaa retourna chez lui 
momphant y Sc fuivi de plu^ 
fleurs de fes amis y qui fe re- 
joüiflbient cordialement de la 
xnort d^un homme y qui avoic 
toujours eu lä manie de vou- 
Irar qu'on eut un mdtite pro- 
poctionne aux emplois querofi 
briguoit« 

Abbas irembloitencorquand 
il apric a fa Mere la mort fii« 
neile de fon Mimftre -y &c cet- 
te PfincefTe penfa mourir du 
m^tnecoup^ Rendueäla vie» 
läiflcrez-vous , dit- die ä foii 
Fils f unti grand crime im- 
puni f Ce n'cü pas > ä beau- 

coup 
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«oup pres y mon intention 9 r&- 
pondit le Sophi ; mais confi^ 
direz, Sultannc, quelenom- 
bre.des amis de rÄffaffm cft 
grand 9 Sc que jf ai Heu de. töut 
craindre de la fureur donc ils 
Ibnc encor agitesb Attendez 
quelques jours 3 Sc je vangeral 
hautement la mort d'un Mi- 
Diilre 9 que je defefpdre de poui- 
voir remplacer^ 

Alibek avoit une partiedes;' 
goüts de Nourmahal ; mais el-' 
le manquoit de fcrmete; St 
cette PrincefTe eüt encor vecu^ 
& qu'ellp eüt 6te confulreey 
ily^a beaucoup d^aparence y 
<juemalgre les fujeis de plara- 
tesqu'elle avoit. contre Saröu- 
i , la nvort de ce Miniibcc 
IL Partie^ I . 
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n^auroic pas 6x6 fi long - tcms 
fans vcngeance. 

Dans Tefpoir de la voir bien- 
tot expiec ^ Alibck parut fc 
contentcr de faire dire ä Ja- 
nikan j qu^il auroit bien du 
refped^er dans Säroutäki les 
fervices qu'il avoic rendu k 
rEtat&alui-meme. JaniKan>, 
deja rev^tu de la Charge d'A- 
themadeulct 9 ä la foUicuation 
de (es deux Fils y crut voir dans 
ce reproche des menaces indi- 
reftes ; pour en prev^nir Tef» 
fet ß il r^folut , avec fon Con- 
feil, de. forcer le Serail , d'en 
tircr la Suitanne Mere &c de 
s'en defaire. 

Un attentät fi horrible , Sc 
Jufqu^alprs inoüi , fit trcmbler 
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un des Conjures, II alla lout 
tivilcr. Abbas , cxcii6 par.fti: 
Mere > entra dans la plus a& 
^-cufe col^re ^ en aprenant ce 
derhier craic de perfidie. U fit 
aflTembler le lendcmain les 
principaux Conjur^s > fous 
pretexte de tenir un gratnd 
Gonfeil. Apr^s avöir fait % 
JaniKan les plus fanglans rer 
proches 9 & les mieux m^rir 
w^Sy für la tnorcde SaroutaKi> 
il donna un Hgnal^ auquel fcs 
Gardesentrant dans la falle > ft 
jerr^rent furlesCönfpirateurs, 
qu'ils mafTacr^rent ä coups de 
hachcs» D'aucres Gardes alle- 
rem ex^cuter le refte des Con- 
juris , par tout oü ils fe trou- 
v^rcni j cn quoi ils furentmer- 
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veilieufement bien fecondei 
par le Peuple , defefp^re de la 
perie de cehiiqullapelloitroa 
Pere. 

Teile fiit la vengeanee de la 
morc da plus integre Miniflre 
^e la Perfe eut eu jufqu'a^ 
lors« AübeK lui furv6cat peu% 
Abbas h'ayaat plus de con^- 
"tradid^bur ^Te plong^a daris les 
plaiiirs 3 avectanrdefureur Sc 
ü peu de d^Hcatefle 5 qu'il 
mourut atrentean$> vi6);ime 
ile &$ mauvais choiK^ 
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